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Une nouvelle année, de nouveaux 
souhaits, de nouvelles résolutions, 
on est toujours positifs lorsque vient 
le temps de repartir le compteur du 
calendrier à zéro! On oublie tout ce 
qui a mal été et on se sent d’attaque 
pour entamer une année de succès 
dans toutes les sphères de notre vie. 
Personnellement, j’y crois, je sais 
que même si ce n’est qu’une date 
sur un calendrier, le phénomène 
psychologique est puissant!

Mais, qu’en est-il de notre société en 
général? Où le Québec va se situer en 
2026? Quand on regarde les analyses 
de la croissance économique de 2025 
à 0.5% et une prévision à 0.9% pour 
2026, y’a de quoi s’inquiéter surtout si 
on regarde la moyenne des dix dernières 
années qui se situait aux alentours de 
1.8%. Même si le taux de chômage du 
Québec reste le plus bas au Canada 
(Yeah!), notre croissance aussi est la 
plus basse. En résumé, on travaille 
plus pour moins! Et, au moment où 
j’écris ces lignes, on a aucune idée de 
tout ce qui va se produire avec cette 
guerre commerciale déclenchée par 
les États-Unis. Tout est en attente, 
personne n’ose investir, même les 
autres pays commencent à surtaxer 

aux douanes afin de se protéger. On 
est dans une ère de glace, tout est figé 
et on n’ose pas avancer, de peur que la 
glace ne cède. 

Mais, il est difficile de voir tout ça 
quand on a encore l’impression que 
notre dollar vaut quelque chose. On 
peut encore se procurer des produits 
chinois commandés en ligne sur 
des sites de géants américains sans 
problème. Et, pendant ce temps, il 
y a eu une augmentation marquée 
de 8.8% du nombre d’entreprises 
québécoises en faillite selon Statistiques 
Canada par rapport à 2024. Et pour 
une province comme la nôtre, qui s’est 
targuée pendant des décennies d’être 
une province créatrice de PME, cela 
devient inquiétant. Sachant qu’il s’agit 
du pilier de notre économie, il est 
triste de constater que nous sommes 
maintenant la province avec le plus bas 
taux d’entreprises par 1000 habitants 
dans tout le Canada. 

Mais bon, cela dit, il s’agit des 
statistiques provinciales. Nous avons 
la chance de vivre dans une région 
connaissant une belle croissance 
démographique. Nous avons la chance 
de vivre dans un coin de pays tranquille 

et où a nature a encore sa place. On est 
même très solidaire et conscient que la 
prospérité passe par ce qui est local. On 
est rempli d’idées, de vie, de volonté et 
d’empathie. L’accueil et la générosité 
sont ancrés dans la culture locale. Je 
suis fier de ce coin de pays. Comme 
plusieurs d’entre-vous, j’ai été accueilli 
à bras ouverts, il y a maintenant cinq 
ans. Et, tout comme vous, je vois que 
les nouveaux arrivants se plaisent dans 
leur nouveau coin de paradis. 

Alors si on fait fi de toutes ces 
statistiques, si on continue de vivre 
avec toutes les valeurs qui rejaillissent 
ce cette belle région, je crois que 
tout ce qui est autour nous affectera 
moins. Je crois que nous aurons 
collectivement une belle année 2026. 
Je crois que la conscience commune 
qui nous définit (car je peux le sentir 
avec mon commerce par le biais de 
mes clients), rend notre population 

particulièrement forte, solidaire et 
résiliente. C’est bien de connaitre 
les chiffres, de constater la réalité 
économique mais ce qui est encore 
mieux, c’est de les utiliser afin de 
faire mieux et de vivre mieux. Il faut 
briser l’ère de glace, parce que faire du 
surplace, c’est comme reculer… 

À tous, je vous 
souhaite une année 

remplie de joie, de paix 
intérieure et de projets 

merveilleux!
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Oxygène

par : Denise Lauzière

LA HAUTE-YAMASKA SE DOTE D’UN
POSTE DE LA SQ INNOVANT À WATERLOO

La Ville de Waterloo accueille désormais 
un tout nouveau poste de la Sûreté du 
Québec (SQ), une infrastructure mo-

derne et stratégique destinée à mieux servir la population de la MRC de La Haute-Ya-
maska. Après plusieurs années de planification et de travaux, le bâtiment a officiel-
lement été mis en service en 2025, marquant une étape importante pour la sécurité 
publique régionale.

Situé au 505, rue Lewis Ouest, ce nouveau poste de 1 400 m² représente un investis-
sement d’environ 23,3 millions de dollars. Le projet, piloté par la Société québécoise 
des infrastructures (SQI), visait à remplacer des installations devenues vétustes et non 
adaptées aux besoins actuels des services policiers.

Un espace fonctionnel, durable et tourné vers l’avenir

La conception du bâtiment se distingue par une architecture soignée inspirée du pay-
sage vallonné de Waterloo. L’utilisation de matériaux naturels tels que le bois et l’ar-
doise, combinée à une structure mixte bois-acier, permet une excellente performance 
énergétique. L’enveloppe du bâtiment a été pensée pour réduire les émissions de gaz à 
effet de serre, en cohérence avec les normes environnementales modernes.

Le terrain, présentant un dénivelé d’environ dix mètres, a nécessité une planification 
rigoureuse. Le résultat offre un bâtiment parfaitement intégré à son environnement, 
fonctionnel pour les opérations policières et agréable pour les visiteurs comme pour 
les employés.

Un service amélioré pour les citoyens

Le nouveau poste accueille maintenant une trentaine de membres du personnel, in-

cluant 23 policiers et 3 enquêteurs. Ces effectifs serviront l’ensemble du territoire de 
la MRC de La Haute-Yamaska, soit plus de 25 000 résidents. Grâce à des espaces opti-
misés, à une meilleure logistique interne et à des aires d’accueil adaptées, la population 
bénéficie d’un service plus efficace et d’un environnement sécuritaire modernisé.

Les policiers disposent de zones de travail mieux équipées, de salles d’entrevue pensées 
pour la confidentialité, d’espaces de formation, ainsi que d’infrastructures permettant 
une intervention plus rapide sur le territoire. Le bâtiment répond aussi aux exigences 
contemporaines en matière d’accessibilité universelle.

Un projet attendu depuis longtemps

Pour de nombreux intervenants municipaux et régionaux, l’ouverture de ce poste re-
présente l’aboutissement d’un chantier prioritaire. Le précédent édifice, utilisé depuis 
plusieurs décennies, n’était plus à la hauteur des besoins opérationnels d’un service 
policier moderne.

Le nouveau poste répond enfin à ces attentes et contribue à renforcer la présence poli-
cière dans l’est de la MRC, tout en offrant un cadre de travail de qualité au personnel 
de la SQ.

Un ajout structurant pour Waterloo

Au-delà de son rôle sécuritaire, le bâtiment constitue une infrastructure d’importance 
pour le développement de Waterloo. Son implantation sur la rue Lewis Ouest parti-
cipe à la revitalisation de ce secteur et rehausse la stature institutionnelle de la ville. De 
plus, la construction a généré des retombées économiques locales, notamment pour 
les entreprises régionales impliquées dans le chantier.

ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI
MINISTRE RESPONSABLE DU SPORT, DU LOISIR ET DU PLEIN AIR
MINISTRE RESPONSABLE DE LA RÉGION DE L’ESTRIE

 450 266-7410
 isabellecharest.com

2026, une nouvelle année pour bouger  
et faire rayonner notre belle région !
Mon équipe et moi demeurons présentes  
et engagées pour vous.

Photo : Marguerite Tate
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Samedi le 28 novembre, tout Waterloo 
avait rendez-vous avec le Père Noël au 
Parc du Centenaire. 

Vite, il faut se rendre à la cabane du Père Noël!  Les enfants, grands et petits accom-
pagnés de leurs parents et aussi des grands-parents font la file avec patience pour enfin 
lui parler. Le Père Noël accompagné de la Fée des Étoiles et de deux gentils lutins les 
accueillent avec chaleur.

Pour se réchauffer, rien de mieux qu’un bon chocolat chaud et des biscuits offerts 
gratuitement par la Ville de Waterloo.

L’ambiance est festive, bientôt ce sera la parade du Père Noël.

Les gens s’installent les uns contre les autres sur les deux côtés de la rue; ils attendent 
avec impatience de moment.  Au loin, les lumières, les sirènes, la fanfare,les chars allé-
goriques et voilà, la parade commence, la Féerie des fêtes, la Magie de Noël, le grand 
moment tant attendu de 2025.

Suivra au Parc Robinson, les feux d’artifice pour clore l’événement.

Quelle Fête! Un vrai succès!

PARADE DU PÈRE NOËL
par : Marguerite Tate

Photo : Marguerite Tate

Photo : Marguerite Tate
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par : Le Service des Loisirs

par : Le Service des Loisirs

NOUVEAU SITE WEB

VENEZ VOUS AMUSER
AUX

JEUX D’HIVER!

UNE MATINÉE DE NOËL REMPLIE DE SOURIRES

Nous vous attendons au centre multi-
fonctionnel (5, rue Laurette-Bellefleur) 
pour une matinée remplie d’activités et 

de jeux pour toute la famille. Profitez d’une ambiance festive avec musique, plaisir à 
volonté et des surprises à l’érable qui sauront vous réchauffer le cœur. 

En prime : un délicieux chocolat chaud gratuit vous attend sur place! 

Préparez vos vêtements chauds pour profiter pleinement des activités extérieures. 

Quand? Samedi 17 janvier, de 9h à 13h 

Gratuit et sans inscription! 

Venez vivre un moment inoubliable en famille ou entre amis. Nous avons hâte de vous 
y voir!

La matinée spéciale Noël du 13 dé-
cembre dernier au Centre multifonc-
tionnel a rassemblé une foule de familles 

venues profiter d’un moment festif et chaleureux. Les enfants ont pu rencontrer le 
père Noël, toujours aussi accueillant, et repartir avec des souvenirs plein la tête.

Sur place, l’ambiance était à la fête : maquillage coloré, chocolat chaud réconfor-
tant, animations amusantes et un bel atelier créatif guidé par l’artiste Jessica Ruel. 
Les jeunes se sont aussi beaucoup amusés à relever les défis des lutins farceurs, que 

ce soit en retrouvant les lutins cachés ou en complétant le parcours de l’apprenti 
père Noël. Chaque défi relevé donnait droit à une petite surprise, pour le plus grand 
bonheur des enfants.

Cette activité a permis de lancer la saison des Fêtes dans une atmosphère joyeuse et 
rassembleuse. Une belle matinée qui a fait briller les yeux de toute la famille !

Le nouveau site web de la Municipalité du Canton de Shefford est maintenant 
officiellement en ligne! Conçu pour être moderne, convivial et accessible sur tous 
les appareils, il facilite la recherche d’information et simplifie vos démarches grâce 
à un portail citoyen repensé. Vous y trouverez également des alertes personnali-
sables par texto ou appel automatique pour être informé rapidement des situations 
importantes. 

Découvrez-le dès maintenant : www.cantonshefford.qc.ca

Au nom du conseil municipal et de toute l’équipe
de la Municipalité du Canton de Shefford,

nous vous souhaitons une excellente année 2026
remplie de santé, de bonheur et de prospérité.

Que cette nouvelle année soit l’occasion
de renforcer notre solidarité,

de réaliser vos projets et d’apprécier
pleinement la beauté de notre communauté.

      Bonne et heureuse année 2026
		  à toutes et à tous!
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par : Mireille L. Labrecque

HOMMAGE À MADAME DENISE LAUZIÈRE

Communautaire

Pr

êt 
pou

r l’embarquement...

Denise prend son envol vers d’autre
s h

or
izo

ns Par ici 
l’achat local !

ville.waterloo.qc.ca/JACHETEAWAT

Pour nous, membres du conseil d’adminis-
tration du journal Panorama, la nouvelle 
année débute par un AU REVOIR!

En effet, le capitaine Denise Lauzière quitte le navire dans lequel elle s’est embarquée en 
novembre 2003, avec tout un équipage à ses côtés. Elle partait alors à l’aventure Panorama 
en compagnie de Jeannine Marcil, Pierre Brien, Étiennette Joyal, Jean Bombardier, Janie 
Lussier, Danielle Chartrand, Gerald Wideman et Sylvain Lépine. 

Denise croyait énormément en ce projet et elle souhaitait lui offrir une longue vie de 
saine administration! Pour ceux qui la connaissent ainsi que pour les nouveaux arrivants 
nous allons « essayer » de dresser un portrait de cette femme aux mille talents qui a donné 
naissance à de nombreux projets à Waterloo. Le verbe « essayer » est un choix délibéré car 
nous craignons d’en oublier tellement Denise a été active au sein de notre communauté. 

Afin de lui rendre justice, nous sommes allés rencontrer diverses personnes toutes 
heureuses de contribuer à cet hommage. D’abord, sa sœur Claire, nous a parlé avec 
admiration de sa grande sœur qu’elle a qualifiée de « torrent ». Claire nous a confié  : 
« Je suis l’eau qui coule tranquillement tandis que Denise est le torrent fougueux. J’ai 
l’impression qu’elle bouillonne d’idées et d’imagination même pendant la nuit. Ça me 
dépasse »! Elle ajoute : « Denise a du caractère, c’est le genre à défoncer des portes et elle 
est avant-gardiste, très moderne dans ses idées! Par contre, elle est loin d’être directive et 
ne donne pas les solutions.  Elle me porte plutôt à réfléchir en me posant des questions. 
C’est une femme de bons conseils! » Nous avons reconnu Denise dans ce portrait très 
touchant fait par Claire!

Par cette visite amicale, nous avons aussi appris que Denise (Lafrenière), l’aînée de cinq 
enfants, est née à Grand’Mère. Son père y opérait un commerce et sa mère en faisait la 
comptabilité. Elle a commencé ses études primaires dans sa ville natale et les a terminées 
à Drummondville à cause d’un déménagement. Pensionnaire et première de classe, 
tout l’intéressait et elle réussissait en tout, autant dans les matières scolaires que dans 
les travaux manuels. Elle y a appris le piano, la peinture, le tricot, la couture etc. « Elle 
fait tout bien  » renchérit Claire! Elle a même débuté un cours classique qu’elle a dû 
abandonner au bénéfice d’un de ses frères comme la coutume le voulait souvent à cette 
époque. Cependant, Denise Lafrenière n’avait pas dit son dernier mot! Elle est allée 
chercher d’autres formations. Plusieurs même! Dont un diplôme en administration à 
l’Université de Sherbrooke!

FONDATRICE DU JOURNAL PANORAMA
Denise a rencontré son conjoint Yvon Lauzière à Drummondville et c’est là qu’ils se 
sont mariés. Ils ont quatre enfants. Au fil des ans, et du travail, la vie les a amenés vivre à 
Montréal, puis un jour, ils ont quitté la grande ville pour s’installer à Waterloo. Yvon avait 
déniché un poste de cuisinier au Centre de Réhabilitation (qui n’existe plus aujourd’hui). 
Après avoir parcouru le trajet Montréal-Waterloo pendant quelques années, Denise qui 
aimait beaucoup son nouveau coin de pays, s’est trouvée un travail à La Cour municipale 
de Waterloo, me raconte sa sœur Claire. Puis, elle a occupé un poste en administration à 
la Voirie provinciale alors située dans notre ville. Depuis son arrivée à Waterloo, Denise 
s’est impliquée dans sa communauté de diverses façons et une visite à la mairie nous en a 
appris davantage sur ses réalisations.

En route, nous faisons un détour chez le maire sortant monsieur Jean-Marie Lachapelle. 
Celui-ci nous apprend que Denise a siégé sur le conseil d’administration du CAB (Centre 
d’action bénévole) dans les années 90’ en même temps que lui. Elle apportait son aide en 
informatique. À ce moment-là, le CAB était situé sur la rue de la Cour. Il précise qu’on 
lui doit la création de Tourisme Waterloo, des Mercredis Chauds, du Festival Rock ainsi 
que du Cœur Villageois.

Suivez-nous maintenant chez monsieur le maire Pascal Russell fraîchement revenu à la 
barre!

L’entrevue à peine commencée, celui-ci nous confirme que, DENISE C’EST DENISE! 
Monsieur le maire ne tarie pas d’éloges à l’égard de son ancienne collègue de travail alors 
qu’il remplissait ses premiers mandats à la mairie. Nous nous entendions à merveille, 
poursuit-il. Denise est une femme de cœur et d’action, capable de s’affirmer, qui 
n’avait pas peur de frapper aux portes, d’aller chercher des réponses, de demander des 
subventions et de remplir les documents nécessaires. Elle s’investissait à 100% et nous 
faisions une bonne équipe! Elle a été une excellente organisatrice électorale et était une 
force pour la ville! Elle a énormément contribué à son amélioration autant sur le plan 
physique que sur le plan humain. 

En riant, il raconte comment il a fait la connaissance de Denise alors qu’elle a sollicité son 
aide pour la réfection de la cour de l’école Saint-Bernardin (aujourd’hui appelé Pavillon 
Saint-Bernardin de l’école l’Orée des Cantons). Il n’y a pas beaucoup de choses à faire, lui 
avait-elle dit. Elle n’avait pas précisé la grandeur de la cour ajoute-t-il avec un clin d’œil. 
Me voilà obligé de demander de l’aide à mon tour, afin de couvrir de tourbe les « 35 000 
pieds carré » de roches concassées! Somme toute, il s’agissait d’un projet nécessaire et 
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Communautaire

Décidément, les employés(es) du CAB 
rivalisent d’originalité avec leurs sapins 
ingénieusement décorés!

Au bureau, les lutins font des pirouettes pour annoncer les nombreux services offerts à 
la population.  À l’épicerie, les p’tits coquins ont sorti casseroles et ustensiles de cuisine 
pour les accrocher au sapin.  

L’ambiance de la période des Fêtes est bien présente au CAB!  Ça sent la tourtière, 
les gâteaux et les biscuits en bas, et en haut, à la porte et au téléphone les réponses 
redoublent de chaleur humaine afin de réconforter le plus de cœurs possibles en cette 
période qui se voudrait joyeuse pour tous, petits et grands.

L’équipe du Panorama se joint à moi pour remercier les nombreuses personnes qui 
travaillent au CAB.  À chacun d’entre eux nous souhaitons :

de « TRÈS JOYEUSES FÊTES ET UNE BONNE ET HEUREUSE ANNÉE! »

Les SAPINS 
COQUINS 
du Centre 
d’Action 
Bénévole

par : Mireille L. Labrecque

LA GUIGNOLÉE DES MÉDIAS: 
UN ÉLAN DE GÉNÉROSITÉ

Cette année encore, la Guignolée des 
médias a illuminé nos rues d’un élan de 
solidarité. Dans le froid de décembre, les 

bénévoles ont tendu leurs mains comme on tend un rayon d’espoir leurs sourires ré-
chauffant les coeurs plus que n’importe quel manteau.

Grâce à la bonté des donateurs, le résultat amassé devant le Centre d’Action Bénévole aux 
4 vents est de : 1957 $ et devant la Caisse Populaire  :1054 $  pour un total de 3011 $ qui 
se transforme en mille promesses de réconfort pour plus de 900  familles de chez nous.

Et que dire des écoles de la région? Les élèves de l’école Wilfrid-Léger ont apporté une 
quinzaine de boîtes de denrées non périssables 
et ceux de l’école des Cantons ramassent en-
core des denrées qu’ils iront porter la semaine 
prochaine. Ces jeunes, avec leur enthousiasme 
franc et leur joie simple, ont ajouté leur propre 
éclat à cette grande chaîne humaine. 

Chaque geste petit ou grand, a fait vibrer la 
même note: celle du partage.  Merci aux bé-
névoles de Impact sur rue, au CAB, le beau 
Père Noel,  la TV Communautaire, le Journal 
Panorama. Merci à vous tous dont le dévoue-
ment a fait briller la journée. Vous pourrez aus-
si faire un don en ligne à l’année avec le code 
QR ou par virement bancaire ou par chèque. 

Merci encore.

par : Linda Villeneuve

louable destiné à embellir l’espace de jeux des enfants. Des arbres ont ensuite été ajoutés, 
puis un nouvel aménagement a suivi pour en arriver à ce que l’on a aujourd’hui suite à 
d’autres démarches. 

Et voilà qu’émergent de sa mémoire, plusieurs bons souvenirs. Au début, il complète 
les renseignements donnés par Claire en précisant qu’autrefois, le bureau de la Voirie 
provinciale se trouvait à Waterloo, sur la rue Lewis, à l’endroit actuel du Centre d’action 
bénévole (CAB). Denise, dit-il a passé une partie de sa carrière comme fonctionnaire au 
gouvernement provincial. Elle a également travaillé en administration au ministère des 
Transports du Québec. À sa retraite, qu’elle a prise en même temps qu’Yvon, les deux 
se sont mis à voyager à vélo à travers le monde. Des aventures à vélo, ils en ont vécu 
tellement, et de toutes sortes, qu’il y aurait de quoi faire le sujet d’un livre. D’ailleurs, la 
ville leur a remis le dossard d’ambassadeurs de Waterloo. 

Monsieur le maire enchaîne ensuite sur les forces de Denise dont sa plus grande, alliée 
à ses ambitions était de trouver les moyens pour la concrétisation des différents projets 
qu’elle souhaitait réaliser pour tous les citoyens et de tous les milieux. « Quand nous 
travaillions ensemble, elle n’avait pas peur de frapper aux portes, d’aller chercher des 
réponses, de demander des subventions, de remplir les documents nécessaires. Elle 
s’investissait à 100% et nous faisions une bonne équipe! 

Parmi ses réalisations, monsieur le maire cite au premier rang la fondation du journal 
Panorama, son bébé comme il le qualifie! Le conseil d’administration du journal peut 
témoigner de son implication, de ses efforts et de sa ténacité afin que celui-ci perdure 
autant sous forme papier que par internet. D’ailleurs, elle est allée chercher de l’aide pour 
la refonte du site web dont elle a été la conceptrice à ses débuts.

Le Centre d’accès communautaire situé à la bibliothèque a aussi germé dans la tête de 
Denise qui y a introduit un espace d’ordinateurs disponibles aux besoins de la population. 
Elle y a même assuré des formations afin de rendre l’investissement rentable. Lorsqu’elle 
s’engageait, elle le faisait jusqu’au bout! 

À la première rénovation de la bibliothèque publique, Denise était présente aux côtés 
de Lyne Lambert. Lors de son association au Réseau Biblio, elle est allée à la recherche 
d’informations et a appris par une étude que la ville n’investissait qu’un dollar par citoyen 
dans ce domaine. Elle a donc suggéré aux administrateurs de la bibliothèque d’aller 
chercher de l’aide par une demande de subvention au Pacte rural. Un autre bon succès!

Faisant partie du comité Watt, elle se tenait au courant de la situation dans différents 
domaines pour cibler des interventions. Elle allait aux sources afin de connaître les 
besoins, les insatisfactions, les urgences. Comme elle s’occupait de la programmation des 
activités communautaires, elle voyait passer les événements et en parlait au conseil. Pour 
le journal, elle était un atout non négligeable. Plusieurs organismes à besoins particuliers 
ont eu recours à Denise et n’ont pas été déçus. Citons, l’Espace famille (avec Esther 

Laframboise), la Fadoq, le CAB, la Maison de répit pour les aidants naturels, L’école Le 
Passage avec Louise Bariault …
  
C’est Denise qui a élaboré l’idée du Sapin de Noël des enfants que l’on retrouve chaque 
année au Métro. Lors de la guignolée des médias, elle tient à ce que le journal Panorama 
participe à la levée de fonds. Combien d’années s’est-elle chargée de prendre des photos 
lors du Tournoi Pee-Wee? 

Elle était et demeure très engagée au point de vue communautaire. L’héritage qu’elle 
laisse à la ville est très visible. L’incontournable parc Denise-Lauzière situé au cœur de 
Waterloo illustre parfaitement sa participation à l’amélioration de notre milieu. Magistrat 
de la ville à cette époque, Monsieur Russell et son équipe n’ont pas attendu qu’elle quitte 
le conseil pour souligner son implication dans ce projet qu’elle a habilement défendu et 
ont changé le nom « parc Artria » pour « parc Denise-Lauzière ». Une reconnaissance 
méritée! 

Rappelons que ce parc fait partie du musée de sculpture à ciel ouvert à découvrir à vélo. 
Pour le 150e de la ville, a raconté monsieur le maire, je souhaitais fortement un lion 
comme œuvre emblématique de la ville, un gros lion comme celui de sa jumelle, Waterloo 
en Belgique. Denise a remué ciel et terre, s’est associée à monsieur Roger Lapalme et a 
trouvé un sculpteur Joseph Bergot, qui a conçu et signé l’œuvre « Le Gardien » que l’on 
observe avec émerveillement bien juché sur son socle. 
 
Parlons maintenant du Symposium des Peintres Unis qui a lieu chaque année dans le 
parc du carré Foster. Un autre endroit que Denise a tenu à rendre plus sympathique 
afin de répondre à la demande des peintres unis! Lorsqu’elle a constaté que le parc avait 
besoin d’amour, elle a demandé l’aide des employés de la ville. Ceux-ci ont refusé! Ce 
n’était pas de leurs attributs. Le conseil s’est donc retrouvé seul mais comme mentionné 
plus haut, Denise n’avait pas dit son dernier mot! Elle a suggéré de faire un bis (une 
corvée), a retroussé ses manches et avec quelques bénévoles a préparé le terrain pour 
l’exposition de peinture. 

Savez-vous qui se retrouve souvent à ses côtés lors de ce genre de bénévolat? Son conjoint 
Yvon! Heureusement, elle a ce bon acolyte toujours prêt à la soutenir, à répondre  : 
Présent! Habile manuellement, il aime rendre service et ne compte pas ses heures. Ce qui 
fait la force de ce couple!

En terminant, vous avez devant vous le portrait d’une femme passionnée, très 
déterminée, fière et cultivée, soucieuse du bien-être de ses semblables. 

Une de ses phrases récurrentes : Il faut trouver une solution!

Au revoir Denise! Bonne route vers de nouveaux horizons!
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DISCOURS DU MAIRE
DE WATERLOO SUR LA SITUATION

FINANCIÈRE DE LA VILLE 2024
Chers collègues membres du conseil municipal,
Chères concitoyennes,
Chers concitoyens,

Les états financiers ont été déposés lors de la séance du 1er octobre 2025. Ainsi, j’ai 
le privilège de vous présenter le bilan de la situation financière de la Ville de Waterloo 
pour l’année 2024.

Le rapport traitera des sujets suivants :
•	 Le rapport financier pour l’année 2024 ;
• 	Les prévisions pour l’exercice en cours ;
• 	Les principales orientations qui guident l’exercice budgétaire pour l’année 2025 ;
• 	La rémunération et les allocations des membres du conseil.

ÉTATS FINANCIERS ET RAPPORT DE L’AUDITEUR AU 31 DÉCEMBRE 
2024

Selon les Normes comptables canadiennes en vigueur pour le secteur public, les 
états financiers furent vérifiés par un auditeur indépendant, en l’occurrence, la firme 
Raymond Chabot Grant Thornton. Le rapport conclut :

« À notre avis, à l’exception des incidences du problème décrit dans la section 
“Fondement de l’opinion de réserve” du présent rapport, les états financiers 
donnent, dans tous leurs aspects significatifs, une image fidèle de la situation 
financière de la Ville de Waterloo au 31 décembre 2024 ainsi que des résultats 
de ses activités, de ses gains et pertes de réévaluation, de la variation de ses actifs 
financiers nets (et de sa dette nette) et de ses flux de trésorerie pour l’exercice 
terminé à cette date, conformément aux Normes comptables canadiennes pour 
le secteur public. »

La version intégrale du rapport est disponible pour consultation au Service du greffe 
et sur le site web de la ville de Waterloo.

En bref, l’exercice 2024 a dégagé un surplus de 794 061 $

Des réserves financières et des fonds réservés totalisant le montant de 1 246 514,51 $ 
sont inscrits aux états financiers et ceux-ci touchent les principaux secteurs suivants :

• Fonds de roulement disponible : 93 718 $
• Fonds de roulement engagé : 1 506 282 $
• Fonds de parcs : 49 378, 62 $
• Fonds réfection et entretien des voies publiques : 35 897, 89 $
• Réserve financière pour l’église St-Luke : 58 706 $
• Réserve financière pour la protection du lac Waterloo : 7 992 $
• Réserve financière pour la revitalisation du centre-ville : 100 000 $
• Réserve financière pour les élections : 47 116 $
• Surplus affecté pour la cour municipale : 37 291,28 $
• Réserve pour l’achat d’un camion incendie : 447 165 $

Nous nous sommes servis du surplus non affecté pour réaliser certaines dépenses :
792 162 $
Voici quelques affectations :

• Équipements informatiques : 100 000 $
• Réparation et services professionnels, réservoir des érables : 153 531 $
• Remplacement du condenseur évaporatif de l’aréna : 133 149 $
• Directives de changements pour le puits Allen III : 45 780 $
• Refonte du plan d’urbanisme : 45 252 $
• Étude environnementale, rue Taylor : 39 176 $
• Réparation de la génératrice de l’hôtel de ville : 9 534 $

Au 31 décembre 2024, notre surplus non affecté était de 1 814 384,86 $

Au 31 décembre 2024, notre dette totale était de 27 179 561 $, soit une diminution 
de 1 660 192 $ comparé à 2022. Elle est composée de la dette à l’ensemble des 
contribuables pour un montant de 16 923 958 $. L’autre portion de la dette qui est 
remboursée, capital et intérêts, par le gouvernement et par une autre tierce partie se 
situait, quant à elle, au montant de 10 103 503 $, ainsi détaillé : taxes sectorielles pour 
un montant de 3 664 358 $ et portion gouvernementale à 6 439 145 $.

En juillet 2024, nous sommes allés en financement et refinancement de règlements 
d’emprunts pour un montant de 3 731 000 $.

Nouveaux financements :
•	 Divers véhicules (nacelle, camion outil, rouleau à asphalte, mini-chargeur à 

trottoir) : 224 300 $
•	 Prolongement de la rue Martin : 577 927 $
•	 Cabane pour patineurs au parc Robinson : 34 600 $
•	 Toiture de l’usine d’épuration : 277 400 $
•	 Piste cyclable sur le chemin Horizon et toiture de la Maison de la Culture de 

Waterloo : 462 600 $
•	 Pavages des rues Des Flandres et Beaulac ainsi que le trottoir de la rue Lewis
	 Ouest : 1 000 000 $

Pour l’année 2024, notre fonds de roulement a servi à financer certains projets pour 
un montant de 333 466 $

•	 Mur arrière de l’aréna : 31 597 $
•	 Éclairage au parc Robinson : 45 097 $
•	 Réseau informatique : 75 000 $
•	 Système de contrôle des eaux usées : 88 997 $
•	 Plaque vibrante réversible : 14 409 $
•	 Terrain de tennis (lumières, cartes à puce, caméra) : 21 817 $
•	 Autres projets (7) : 56 549 $

La population de la ville a passé le cap de 5 000 habitants pour s’établir à 5 560 
habitants selon le décret du gouvernement du Québec pour l’année 2024.

RÉALISATIONS EN 2024

L’année 2024 a été marquée par l’adoption d’une première planification stratégique 
pour la Ville de Waterloo. Un document phare dont les six aspirations guideront les 
actions et les projets jusqu’en 2030. Ce document, élaboré en collaboration avec la 
population, les partenaires, les organismes locaux et l’équipe municipale, affirme la 
vision, la mission et les valeurs de Waterloo. En plus, cette année a été l’occasion de 
souligner le 150e anniversaire du Service de sécurité incendie de Waterloo.

L’équipe des travaux publics a contribué à la réfection des infrastructures sur la rue 
Girouard et a amorcé les travaux sur la rue Saint-Joseph. Elle a également participé au 
commencement des travaux de réfection de la toiture de la Maison de la culture de 
Waterloo et a procédé à la réfection du réservoir des Érables. Finalement, accompagnée 
d’experts, elle a procédé aux études sur la capacité résiduelle de nos infrastructures en 
eau qui nous ont montré que la Ville dispose d’une marge de manoeuvre satisfaisante 
afin de pouvoir planifier les étapes qui permettront de soutenir les besoins de la 
population actuelle et future.

Notons également l’inauguration des sentiers de la réserve naturelle, le renouvellement 
de la certification 4 Fleurons des Fleurons du Québec, l’installation de modules de jeux 
au parc de la Caboose ainsi que l’adoption du Plan d’action de la politique culturelle 
et patrimoniale.

Le service d’urbanisme a traité 1259 demandes en 2024, dont 919 permis de toutes 
sortes ont été délivrés, incluant 56 permis de constructions neuves (la création de 
150 nouvelles portes résidentielles) pour une valeur estimée de 32 975 000 $ (en 
constructions neuve, résidentielle, commerciale et industrielle, confondues).

Plusieurs programmes de subventions sont en place notamment pour le remplacement 
d’une toilette standard par une toilette à faible débit (10 demandes), l’achat de barils 
récupérateurs d’eau de pluie (8 demandes), de bornes de recharge électrique (44 
demandes), de rénovation de façade (3 demandes), de couches lavables (5 demandes), 
de produits d’hygiène féminine (22 demandes), sans oublier la subvention accordée 
aux moins de 18 ans pour la pratique d’activités culturelles et sportives.

L’année 2024 a également vu se réaliser la révision du Plan d’action de développement 
durable (PADD) qui renouvelle les objectifs de développement durable de la Ville 
ainsi que l’exposition « Découvre ton Waterloo durable ! » qui mettait en lumière les 
réalisations et les projets à venir de la Ville de Waterloo en faveur d’un développement 
durable.

En collaboration avec Action Lac Waterloo, nous poursuivons nos efforts pour 
l’amélioration de notre lac en gardant notre programme qui permet aux propriétaires 
de créer une aire de biorétention (jardin intelligent) sur leur propriété. À cet effet, 5 
permis furent délivrés en 2024. Ces aménagements permettent de retenir l’eau qui, 
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autrement, s’écoulerait sur la rue et dans nos réseaux d’égouts sanitaires et pluviaux. 
Le programme se poursuit pour l’année 2025.

La revitalisation du centre-ville est encore d’actualité grâce au travail acharné de notre 
directeur du développement économique et touristique, plusieurs démarches furent 
faites pour attirer de nouveaux commerces, incluant ceux de la restauration. De 
plus, afin de toujours stimuler la réflexion autour de la revitalisation du centre-ville, 
Waterloo a été le théâtre d’une Charrette d’urbanisme, une compétition académique 
qui rassemblait une quarantaine d’étudiantes et d’étudiants au baccalauréat en 
urbanisme de l’Université du Québec à Montréal.

Plusieurs activités animent notre ville telles que les Mercredis chauds (Maison de la 
Culture de Waterloo), le Festival des bières de Waterloo, le Festival Underground de 
Waterloo, la fête de la Saint-Jean, le Symposium Waterloo et l’Art d’aimer, l’événement 
Érablement Bon, le Marché local de Waterloo, la première édition de Relâche ton fou ! 
(1 100 personnes en 2 jours), ou encore le tournoi national M13 et les tournois de soccer, 
de tennis, de baseball, etc.

PRÉVISIONS DE L’EXERCICE FINANCIER EN COURS (ANNÉE 2025)

BUDGET 2025

Pour 2025 nous prévoyons que les recettes seront de 15 032 768 $ et les dépenses 
seront du même ordre.

Nous soutenons les activités culturelles et de loisirs en ayant voté au budget 2025, un 
montant de 100 000 $ en subventions pour aider les organismes.

Nous remettons également une subvention afin que les jeunes de moins de 18 ans de 
Waterloo puissent participer aux activités culturelles et sportives. Pour ce faire nous 
budgétons un montant de 80 000 $.

RÉMUNÉRATION DES ÉLUS

Conformément aux dispositions de la loi, la rémunération annuelle versée aux élu(e)s 
pour l’année 2024 est la suivante :

•	 Le maire a reçu 51 697 $
•	 Une conseillère ou un conseiller a reçu 16 210 $

Les membres du Conseil reçoivent également, et ce, en vertu de la Loi sur la 
rémunération des élus, une allocation en partie non imposable qui leur est octroyée 
pour pallier les dépenses qu’engendrent leurs fonctions au sein du Conseil, ce montant 
est imposable de la part du gouvernement fédéral.

Ces allocations sont de :
•	 19 422 $ pour le maire
•	 8 105 $ pour une conseillère ou un conseiller

Le membre du Conseil qui agit à titre de maire suppléant voit, pour sa part, sa 
rémunération majorée de 15 %, comme le prévoit la loi.

De plus, le maire reçoit, de la MRC de la Haute-Yamaska, une somme de 26 139 $ 
pour siéger en tant que membre du Conseil des maires.

DÉPÔT DES CONTRATS DE PLUS DE 25 000 $
La liste des contrats municipaux supérieurs à 25 000 $ accordés par la Ville en 2024 
est disponible au greffe et sur le site Internet de la ville.

CONCLUSION

L’année 2024 fut très active. Encore une fois, plusieurs projets ont pris leur envol et se
poursuivront en 2025.

La prochaine année annonce une fois de plus beaucoup de changements à Waterloo, 
que ce soit dans la construction résidentielle, commerciale et industrielle. Notre valeur 
foncière est passée de 527 865 800 $ en 2023, puis à 621 733 900 $ en 2024 et sera 
de 983 738 000 $ en 2025.

Je tiens à remercier l’ensemble des personnes qui travaillent à la Ville de Waterloo. Elles 
font preuve de professionnalisme par leur travail acharné et font du bien commun leur 
motivation à répondre aux besoins de la population et des organismes.

Nous ne sommes pas une grande équipe et beaucoup de choses sont à faire, mais 
la collaboration et l’entraide sont des principes fondamentaux à la Ville qui nous 
permettent d’être constamment en action et en quête de solution au bénéfice de toute 
la communauté.

Les membres du Conseil municipal et du personnel vous remercient pour votre 
compréhension et votre appui dans les projets qui font de Waterloo un partenaire de 
vie.

Merci de votre attention,

Jean-Marie Lachapelle,
Maire de Waterloo
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Vous cherchez une activité stimulante, 
gratuite et enrichissante pour votre

jeune ? Les Cadets de Waterloo accueillent toujours de nouvelles inscriptions !

Cette année, les cadets vivront un moment exceptionnel : la participation aux Jeux 
des cadets 2026, un grand rassemblement de 400 jeunes de l’Estrie qui s’affron-
teront amicalement en volleyball, kinball, soccer, et avec le retour de la compéti-
tion de secourisme. Une expérience sportive, sociale et mémorable !

Pourquoi choisir les cadets ?

• Activités gratuites et encadrement sécuritaire

• Développement de la confiance, de l’autonomie et du leadership

• Un milieu motivant où les jeunes se sentent compris et soutenus

• Des amis, du plaisir et des défis adaptés à chacun

Inscriptions ouvertes !
Tous les vendredis soir à l’École Wilfrid-Léger.

Infos : 291Marine@cadets.gc.ca

Offrez à votre jeune une expérience unique et valorisante !

CADETS DE WATERLOO
IL EST ENCORE TEMPS DE 

S’INSCRIRE !
par : Manon Godard

L’achat
local,

c’est ici que 
ça se passe. VILLE.WATERLOO.QC.CA/

decouvrez-les-entreprises-de-waterloo/

J’ACHÈTE À WAT!

par : Manon Godard, Espace Familles Le 10 décembre 2025, la toute pre-
mière édition du Conte en veston 
s’est tenue à Waterloo, marquant un 

moment fort pour notre communauté. Pour inaugurer ce nouveau rendez-vous litté-
raire, nous avons eu l’immense privilège d’accueillir comme premier conteur M. Pascal 
Russell, maire de Waterloo, qui a troqué, le temps d’un moment, ses fonctions offi-
cielles pour le plaisir simple et précieux de raconter une histoire aux enfants.

Le concept du Conte en veston est né d’une volonté claire : mettre en lumière la lecture 
au masculin et offrir aux enfants, particulièrement aux jeunes garçons, des modèles 
masculins qui prennent plaisir à lire, à raconter, à transmettre. Le veston symbolisait 
l’engagement, la présence et l’importance accordée à la lecture ainsi qu’au rôle de men-
tor que jouent les hommes de notre communauté.

Pourquoi la lecture au masculin est-elle si importante?

De nombreuses études démontrent que les garçons, en moyenne, lisent moins que les 
filles et décrochent plus souvent face à la lecture durant le parcours scolaire. Pourtant, 
lorsque les enfants voient des hommes lire, raconter des histoires et démontrer leur 
amour des livres, plusieurs effets positifs se sont fait sentir :

• La lecture est devenue davantage valorisée et normalisée chez les garçons;
• Les jeunes ont développé un sentiment d’identification positif;
• L’intérêt pour les livres a augmenté, tout comme la motivation scolaire;
• Le vocabulaire, la concentration et la confiance en soi ont été renforcés;

La relation adulte-enfant s’est nourrie d’un moment privilégié de complicité et d’écoute.

Voir un élu, un pompier, un médecin, un policier, un entrepreneur ou un bénévole 
lire à haute voix a démontré aux garçons que la lecture n’a ni genre ni uniforme : elle 
demeure avant tout un outil puissant pour grandir.

Un geste simple, un impact immense

Par sa participation, M. Pascal Russell a transmis un message clair et inspirant : la lec-
ture est un pilier du développement des jeunes et chaque adulte a un rôle à jouer. Son 
engagement dans cette première édition du Conte en veston a contribué à lancer une 
tradition porteuse pour Waterloo.

Le Conte en veston a 
été bien plus qu’une 
activité de lecture :

un moment pour ra-
lentir, rêver, partager 
des histoires…

et renforcer ensemble 
notre communau-
té autour des va-
leurs d’éducation, de 
culture et de trans-
mission.

LE CONTE EN VESTON : 
QUAND LA LECTURE S’EST 
CONJUGUÉE AU MASCULIN



Panorama JANVIER 2026 • page 11

Communautaire

« JANVIER, DÉFI SANS 
ACHAT »

Bonne année 2026,
santé et bonheur à tous !

Barbara
Verhoef

En octobre, je vous ai parlé d’un tournage dans nos 
locaux. Le montage de ces images donne deux très 
beaux vidéoclips qui présente la réalité du Cercle de 

Fermières Waterloo avec un heureux mélange de la fiction du film Les Furies. Vous 
pouvez les voir sur notre page Facebook Cercle de Fermières Waterloo.

Le dimanche 8 février à 13h30, nous nous associons avec la Maison des jeunes 
L’Exit et le CAB aux 4 Vents pour offrir à la communauté une projection privée 
du film Les Furies. Cette projection sera un moment festif familial avec différents 
prix de présence et gâteries pour les enfants. Ce sera aussi l’occasion de voir un 
petit documentaire sur certains organismes communautaires ayant collaborés au 
projet « Jouons dehors au Chaud 2025 » Ce documentaire est fait par des enfants 
pour des enfants en collaboration avec la télévision communautaire de Waterloo.

Si vous n’avez pas déjà vos billets, hâtez-vous! Visitez la page Facebook du Centre de 
bénévolat aux 4 vents pour les détails.

Nos ateliers reprennent le 19 janvier de 10h à 19h30, chaque lundi. Vous souhaitez 
vous initier aux arts textiles, un projet dépasse vos compétences actuelles. La 
solution est simple, communiquez avec nous par courriel communication.fed17.
waterloo@outlook.com Vous pouvez également rejoindre la présidente Angèle Arès 
au 450 522-7773.

En début d’année, nous offrirons à nos membres des ateliers de confections de fleurs 
en préparation de notre défilé de mode. Sous le thème, Chapeaux et pivoines, 
ce défilé qui aura lieu le 31 mai présentera des mannequins de notre communauté 
portant des vêtements des friperies des environs agrémentés de magnifiques chapeaux 
et fleurs.  Mieux vaut réserver la date à votre agenda et rester informées car les billets 
s’envoleront comme des petits pains chauds.

Vous êtes aussi invitées à une conférence ouverte au public et portant sur la 
préparation et la gestion d’une succession donnée par Vincent Cazeault le 13 
janvier à 18h45.  Cette conférence, nos ateliers ou nos projets vous interpellent; 
vous partagez nos valeurs d’accueil, d’engagement, de respect, d’entraide et d’audace. 
N’hésitez pas à venir nous rencontrer. Notre local est situé 101 du Centre paroissial, 
5005 rue Foster à Waterloo.

Diane Lavoie

LES JOYEUX COPAINS
Notre fête de Noël à la Légion fut un
véritable succès, animée par  Jocelyne et Claude 
à la musique, où la danse et les rires se mêlaient 

joyeusement. Les tables bien décorées invitaient au partage tandis que les jolis cadeaux  apportaient 
leur lot de surprises,  comme des trésors. Dans une atmosphère chaleureuse et joviale, chacun a 
pu goûter aux petites gâteries sucrées préparées pour l’occasion qui ajoutait une touche de magie. 
Une célébration chaleureuse qui a parfaitement lancé l’esprit des Fêtes dans notre communauté.

Merci à Jocelyne et Claude et aux bénévoles de  votre participation.

Les cours reprendront à partir du mardi 13 janvier 2026
de 13 h à 14 h et 14 h 30 à 15 h 30

à la Légion au 777 rue Lewis Est, Waterloo. Pour info : 450 539-0930

par : Linda Villeneuve

Le « Janvier Sans Achat » est un mouvement 
originaire du pays de l’oncle Sam datant de 
1992. Il a pris de l’ampleur en 2018, devenu 
tendance et viral en 2025 et a été sans contredit 
popularisé par les réseaux sociaux actuels. Il 
vise à ne pas acheter de produits non essentiels 

afin de réduire la consommation et économiser.
	 Évidemment, cela nécessite un peu de préparation. Il faut établir des règles - ses 
propres règles - subjectives selon ses valeurs et déterminer une durée : dans ce cas-ci, un 
mois. Toutefois, si des besoins imprévus se présentent, il faudra bien sûr y répondre. On 
commence par noter ses dépenses du mois précédent, puis on les trie, on les analyse et 
on identifie celles qui sont essentielles. Ensuite, on se limite à des dépenses autorisées 
telles que nourriture, logement, essence, et pharmacie. On se prive des achats non 
essentiels comme les restaurants, cafés, gadgets, vêtements, produits de beauté, cinéma 
et bijoux. On élabore une stratégie efficace en rivalisant d’astuces : supprimer certaines 
applications de ses électroniques, participer à des activités gratuites, faire une liste et s’y 
tenir ou encore se demander : « En ai-je vraiment besoin? ». On se fixe des objectifs précis 
comme économiser, contrôler ses dépenses ou ses impulsions, modifier ses habitudes 
de consommation, sensibiliser son entourage, réduire son empreinte écologique ou 
simplement apprécier ce qu’on possède déjà.
	 En tant qu’Occidentaux, il est facile de tomber dans l’excès. Adeptes de 
consommation, saurez-vous bouleverser vos habitudes bien ancrées? Croyez-vous être 
capables de n’acheter que l’essentiel pendant un mois? Ce jeûne volontaire d’achats non 
indispensables ne tient pas du miracle. Il nécessite une bonne dose de détermination et 
de volonté.  Avant tout, il est utile de se demander d’où vient cette attirance irrésistible 
vers le magasinage. Réfléchir à son rapport au consumérisme ne peut pas faire de tort. 
« Je consomme, donc je suis! » Pour la majorité, dépenser pour du matériel est un acte 
heureux, épanouissant, volontaire et qui fait plaisir. La consommation s’inscrit souvent 
dans un processus de réalisation de soi. Mais faut-il vraiment acheter pour être heureux? 
Pourtant, nous ne sommes pas définis par ce que nous portons ou possédons. Ainsi, nous 
réinventons la définition du bonheur et adoptons une perspective saine sur ses habitudes. 
On évite la comparaison sociale et on affronte ses doutes personnels. En observant de 
près les impacts psychologiques et environnementaux de la surconsommation, on en 
vient à savourer davantage la vie et à profiter pleinement de ce que nous avons déjà. Si 
tout le monde consommait comme au Canada, il nous faudrait presque cinq planètes 
Terre !!!
	 Finalement, il est important d’être vigilant face à la surabondance alimentaire  : 
cuisiner des recettes simples mais savoureuses, se limiter à sa liste d’épicerie, et éviter le 
gaspillage. Et comble de l’ironie, un « Janvier Sans Achat » trop strict pourrait mener 
à une sous-consommation excessive, nous privant inutilement de certaines formes de 
plaisir. Quoi qu’il en soit, janvier n’est-il pas le mois des résolutions, le mois du retour 
à une petite routine? Est-ce toujours d’actualité? À chacun de partager ses expériences, 
d’en discuter ouvertement et, peu à peu, de modifier ses habitudes.
	 Il ne faut surtout pas oublier l’empreinte environnementale de la surconsommation : 
surexploitation des ressources naturelles, pression sur la biodiversité et la perte d’habitats, 
hausse des gaz à effet de serre, sans oublier les impacts sociaux, par exemple l’extraction 
des minerais nécessaires à la fabrication des objets électroniques et l’exploitation des 
milliers de personnes en Afrique et en Asie.
	 Enfin, comment minimiser l’impact d’un « Janvier Sans Achat » sur les commerces. 
Les conséquences demeurent temporaires et limitées dans le temps. À mon avis, si 
l’engouement ne dépasse pas un mois, les effets préjudiciables restent restreints. Certes, 
les ventes sont déjà au ralenti en janvier dans les commerces au détail et les restaurants 
et un «  Janvier Sans Achat  » accentue cette tendance, diminuant le chiffre d’affaires 
et affectant les entreprises à court terme. En revanche, ce mouvement encourage les 
consommateurs à adopter des habitudes conscientes et durables : choix locaux, options 
plus écologiques, réduction du gaspillage. Il pourrait inciter les entreprises à s’adapter et 
à proposer des alternatives plus responsables et stables.
	 Une tentative vaut mieux que l’immobilisme!
	 Que l’année 2026 soit profitable et fertile en Bonheur, Santé et Sérénité! 

‘‘JANUARY NO BUY CHALLENGE’’
The ‘‘January No Buy Challenge’’ is a commitment to greatly reducing, or completely 
eliminating non-essential spending. You set your own rules and make a list of permitted 
purchases such as housing, food, gas and pharmacy items. You cut out on-line shopping, 
dining out, entertainment, new clothes, beauty services and impulse buys.
	 The purpose of this challenge is to reset your spending habits, appreciate what you 
already own, recognize how easily money slips away, and, at the same time, reduce your 
environment impact.
	 Even a small attempt is better than doing nothing!
	 May 2026 be a prosperous and fulfilling year filled with Happiness, Health and Serenity!



Panorama JANVIER 2026 • page 12

www.ville.waterloo.qc.ca

Des questions ? Consulte notre site Web ou appelle-nous! 

PARTICIPE À LA VIE
DÉMOCRATIQUE 

Consulte l’ordre
du jour et les
procès-verbaux
en ligne.

Soumets-les par courriel avant
16 h le jour de la séance.

NOUVEAUTÉ

TA VILLE 
T'INFORME !

JANVIER 2025

DE TA VILLE !

SÉANCES ORDINAIRES
DU CONSEIL2026

DÈS 19 H, À L’HÔTEL DE VILLE

20 janvier
10 février
10 mars
14 avril
12 mai 
9 juin
14 juillet

18 août
8 septembre
13 octobre
10 novembre 
8 décembre 
15 décembre

> séance du budget

AVANT CHAQUE SÉANCE ORDINAIRE, 
À 18 H 30, À LA SALLE DU CONSEIL 

LES CAPSULES DU MAIRE

DES QUESTIONS ? DES SUGGESTIONS ?

administration@ville.waterloo.qc.ca

>ville.waterloo.qc.ca/seances-du-conseil

COMPTE DE TAXES EN LIGNE
INSCRIS-TOI DÈS MAINTENANT!

Tu peux maintenant obtenir ton compte de taxes en
ligne, dans le confort de ton divan!  

Les avantages :
Alerte par courriel de l’arrivée de ton compte.
Délais postaux : plus besoin d’attendre la poste!
Solde accessible en tout temps!

> ville.waterloo.qc.ca/taxes-en-ligne
Pour tout savoir et t’inscrire : 

450 539-2282

ATTENTION AUX 
CENDRES CHAUDES ! 
Savais-tu que les cendres de foyer
peuvent rester chaudes jusqu’à 7 jours?
Pour éviter les incendies, dispose-les
dans un contenant métallique à
l’extérieur, loin de tout matériau
inflammable, et assure-toi qu’elles sont
bien refroidies avant de les jeter. 

> ville.waterloo.qc.ca/prévention-incendie
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DÉNEIGEMENT

5 - S’ABONNER AUX ALERTES CITOYENNES

On reste informé des grandes opérations de
chargement de neige en s’abonnant aux alertes
citoyennes à  waterloo.bciti.com.

1- GARDER LES BACS DANS LA COUR
Lors du ramassage des matières résiduelles, on s’assure
que nos bacs sont dans notre cour et non sur le trottoir.
Ainsi, on assure la sécurité des personnes qui déneigent et
on participe au déneigement de qualité!

2 - RESPECTER L’INTERDICTION DE
STATIONNEMENT DE NUIT

On respecte le règlement hivernal qui interdit le
stationnement dans la rue entre 23 h et 7 h.

3 - LIBÉRER LES RUES ÉTROITES

Même de jour, on évite de se stationner dans les rues
résidentielles étroites. Ça aide nos équipes à travailler
plus vite et en toute sécurité!

4 - GARDER LA NEIGE SUR NOTRE TERRAIN

En déneigeant notre cour, on garde notre surplus de
neige sur notre terrain. De cette façon, on maintient
la chaussée dégagée pour tout le monde et on évite
les bris d’équipements municipaux. 

NOUVEAUTÉ : CONTRÔLE
ANIMALIER ASSURÉ PAR
LA SPA DE L’ESTRIE
À partir du  1  janvier 2026, la SPA de l’Estrie
sera en charge du contrôle animalier sur le
territoire de la Ville de Waterloo.

er

C’est maintenant eux qui s’occupent de :LES BONNES PRATIQUES
HIVERNALES 

ANIMAUX 

Appliquer la règlementation en lien avec
les licences d’animaux;
Traiter les plaintes découlant d’une
infraction au règlement sur les animaux;
Traiter les plaintes de nuisance causées
par les animaux;
Effectuer les enquêtes sur les morsures
de chien.

> LICENCE POUR CHIEN  

> Par téléphone : 819 821-4727, option 4
> En ligne : spaestrie.qc.ca/services-aux-
citoyens/enregistrement-des-
animaux/enregistrer-mon-animal-en-ligne

C’est  la SPA de l’Estrie qui s’occupe
désormais d’octroyer les médailles pour les
chiens.  Pour te procurer la licence de ton ou
tes chiens communique directement avec
eux:
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Tam Tam

L’UNITÉ PASTORALE
VOUS INFORME…

ST-BERNARDIN ET ST-JOACHIM

AÎNÉS ACTIFS + DE SHEFFORD

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

FADOQ CLUB WATERLOO
(Salle communautaire St-Bernardin (103)

  7 janv. - Bingo à 19 h
14 janv. - Pétanque à tout à 19 h
21 janv. - Bingo à 19 h
28 janv. - Baseball-poches à 19 h
Participer aux activités de la FADOQ de Waterloo, c’est fuir 

l’isolement,
partager et s’amuser.

Pour info : Louise Wigger : 450 777-3480

DÉJEUNER, SALLE LA LÉGION
CONFÉRENCES LES DERNIERS 

LUNDIS DU MOIS
DÉJEUNER MENSUEL À LA LÉGION ROYALE CANADIENNE

77 Lewis , Waterloo
Le 18 JANVIER 2026 de 8 h 30 à 12 h 30

Pour information, contacter Carol Padner au : 450 539-1253 

L’association générale des étudiantes et étudiants de l’antenne universitaire 
du troisième âge de Granby vous invite à ses conférences mensuelles. Envie 
d’en savoir plus sur nous et nos activités? Rendez-vous sur notre site internet 
www.ageautag.org

Le Club de Marche continue ses activités  tous les 
vendredis à 14h.
Pour connaître les détails ou changements de dernière 
minute, visitez notre page facebook

https://www.facebook.com/AinesActifsdeShefford/

PROCHAINES ACTIVITÉS:
Janv 14   13h30	  Après-midi Ludique (jeux de société)
Janv 21   08h00	  Café-Rencontre
Janv 23   19h30	  Film Les Grands Explorateurs - Copenhague
Janv 28   13h30	  Conférence – Sécurité Informatique
Janv 30   17h00	  P’tite Guinguette – Pyjama party en pantoufles

Gratuit pour les membres – 10$ pour les non-membres
Pour les détails, visitez notre page Web sur le site du Canton de Shefford, sous 
l’onglet ‘vie-communautaire’:
https://cantonshefford.qc.ca/vie- communautaire/aines-actifs-de-shefford/activites/ 

Inscrivez-vous à nos infolettres! 
Contacts:  aaplusshefford.ressources@gmail.com ou 450 539-2258 poste 231

GUIGNOLÉE DES CHEVALIERS 2025: Tenue à Waterloo, Shefford, St-
Joachim-de-Shefford et Warden, samedi le 6 décembre, ce fut encore un franc 
succès. Plus de 124 personnes se sont inscrites pour obtenir des bons d’achat 
au Métro Plouffe de Waterloo, au Dollorama et au Centre d’action bénévole 
(CAB) . De plus, les denrées non-périssables recueillies ont été remises au CAB, 
partenaire des Chevaliers. Grands mercis à tous les donateurs, les principaux 
responsables, MM. François Tessier et André Rainville, Chevaliers de Colomb, 
Mme Josée Ouellet de Shefford, Mme Diane Sullivan, responsable des inscrip-
tions et remises des bons d’achat, les bénévoles, les Cadets de la Marine et le 
Centre d’action bénévole de Waterloo (CAB). 

BRUNCH DOMINICAL MENSUEL: N’oubliez pas le prochain brunch 
mensuel, dimanche le 11 janvier au sous-sol de l’église St-Bernardin de 8 h 30 à 
12 h 00. Gratuit pour tous les enfants jusqu’à 6 ans inclusivement, 6$ pour ceux 
de 7 ans à 12 ans inclusivement et 12$ pour tous les autres. Bienvenue à tous! 

DEVENIR CHEVALIER:  Si vous désirez devenir Chevalier, nous vous 
proposons de vous faire connaître auprès de M. François Tessier, Chevalier
(tél: 438 827 6475). 

JOYEUX NOËL et BONNE ANNÉE 2026 à tous et profitez de la période 
des Fêtes pour aller voir la crèche de Noël devant l’église St-Bernardin, gra-
cieusement installée par les Chevaliers  Donald Cleary, Marcel Langevin et 
Jimmy Beauregard.

Une année de bienveillance

Que souhaiter pour l’année qui s’ouvre ? Au milieu des tensions et des 
incertitudes qui plombent notre société, une attitude s’impose comme un 
chemin simple et courageux pour le bien de tous  : la bienveillance. Non 
pas une gentillesse mièvre qui fuit ou une politesse de façade, mais bien cette 
force discrète et dynamique qui peut façonner nos relations — en famille, en 
couple, au travail, dans nos quartiers…

Dans la tradition chrétienne, la bienveillance reflète ce « visage de Dieu » que 
Jésus de Nazareth a si bien incarné, un souffle qui relève l’autre plutôt qu’il 
ne le juge. Vouloir le bien de l’autre, veiller sur lui avec attention, c’est laisser 
ce souffle travailler en nous.

Être bienveillant, c’est adopter une disposition du cœur : croire en la dignité 
de l’autre, l’accueillir dans le respect, même lorsqu’il pense autrement. C’est 
un acte volontaire qui demande beaucoup de lucidité.

Un acte de résistance
L’évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr Christian Rodembourg, rappelait 
récemment que « la bienveillance est un acte de résistance ». Résister contre 
la peur, contre les préjugés, contre les murs que l’on érige pour se protéger. 
Dire « non », par sa parole ou par sa vie, aux jugements à l’emporte-pièce, aux 
mots qui dénigrent, à la loi du plus fort… 

La bienveillance nous invite à sortir de nous-mêmes et à poser sur l’autre un 
regard qui ne le réduit ni à ses erreurs ni à nos différends, mais qui cherche ce 
qu’il y a de plus vrai en lui. Elle s’acquiert en cultivant au jour le jour la joie, 
la simplicité, la douceur des relations.

« Un sourire peut changer une vie », affirmait le théologien orthodoxe Olivier 
Clément. Il parlait d’expérience : un sourire, un jour, le sauva littéralement 
de la mort. Une parole simple, une écoute sincère, un geste offert sans bruit 
— le réconfort d’une soupe chaude, une main tendue — peuvent relever 
ceux qui vacillent. « Ayez entre vous beaucoup d’humilité, de douceur et 
de patience. Soyez pleins de générosité et de tendresse », écrivait saint Paul 
du fond de sa prison (1er siècle). Et saint Augustin, trois cents ans plus tard, 
d’ajouter : « Fondez votre bienveillance sur une charité véritable », c’est-à-dire 
sur une affection sincère qui vise le bien véritable de l’autre.

Car la bienveillance n’est pas naïveté. C’est une force qui désarme la violence 
en la prenant — parfois sans en avoir l’air — à contrepieds. Elle met en 
lumière ce qui est un sûr chemin pour vivre ensemble, en harmonie.

Osons paraphraser l’apôtre Paul pour éclairer cette année qui commence : 
« Que votre bienveillance soit connue de tous. Gardez votre cœur dans la 
joie. Ne soyez inquiets de rien, mais, en toute circonstance, rendez grâce 
pour la Vie qui vous habite, et faites connaître à Dieu vos demandes. Et 
sa paix, qui dépasse tout ce qu’on peut concevoir, gardera vos cœurs et vos 
pensées dans le Christ Jésus. » (Ph 4) - Bonne année!

Laurent Fontaine, diacre
Laur.fontaine@gmail.com
Messes du dimanche : Saint-Bernardin, 11 h
Baptêmes et catéchèses : Louise Poirier, 450 577-3152
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CENTRE DE FEMMES ENTR’ELLES

Cours de théâtre Cours de théâtre 
pour les 6 à 13 anspour les 6 à 13 ans

« La Relève de« La Relève de
Sauvageau»Sauvageau»

La Compagnie de Théâtre Sauvageau inc. de Waterloo offre un atelier de théâtre 
pour les jeunes âgés entre 6 et 13 ans et qui sera donné par Louise-Marie Dion. 

L’atelier comprend des exercices de diction, des jeux d’échauffement, du mime… 
et en ayant comme objectif la réalisation et la présentation d’une courte pièce 
théâtrale.

Les cours sont offerts les mercredis de 15h30 à 17h, principalement à la Maison 
de la Culture de Waterloo. La session d’une durée de 12 semaines débutera le 
21 janvier et se terminera le mercredi 15 avril 2026 avec la présentation de la 
courte pièce. Il y aura relâche le 4 mars. 

Le coût est de 80$ pour les 12 cours. Les inscriptions se font par téléphone au
450 539-3909 entre 9h et 20h du 7 au 15 janvier 2026.
Faites vite, les places sont limitées! 

Par : Kelly Ann Ferrigan, tricoteuse invétérée

LA CRÉATION ET L’ESPRIT DU 
DÉBUTANT [OU SHOSHIN]

Quand on embarque dans un 
nouveau projet, il est bon de 
garder en tête ce qu’on appelle 
‘‘l’esprit du débutant’’ (voca-

bulaire emprunté au bouddhisme zen).

Après tout - au sens concret, c’est le fond de l’activité même: fabriquer quelque chose 
de complètement nouveau, avec des éléments différents. On transforme la matière ! Il 
n’y a pas plus ‘débutant’ que cela. Et même si l’expérience et l’ouvrage peuvent causer 
quelques frustrations, on s’offre après tout un moment doux, une parenthèse à la vie 
de tous les jours, à l’école, le travail et d’autres obligations, la répétition du passage de 
la laine et la création des mailles deviendra méditative.

Qu’est-ce qu’on découvre ? Au toucher: Est-ce que la laine est plutôt brute, avec des 
bouts de matière végétale qui reste, même à travers son processus de transformation? 
Elle peut être même rèche, ça gratte, ça pique! La douceur d’un textile est assez relative, 
subjective... et les laines ‘d’habitant’ sont extraordinaires pour fabriquer des couches 
de protection contre les jours les plus froids de l’hiver. La laine mérinos, elle, peut 
être portée contre la peau, les adeptes de sports d’hiver aiment bien une combine en 
laine mérinos ! Dans le extra-doux: cachemire, alpaga, qiviut** (le sous-poil du bœuf 
musqué), mélanges de soie ou du coton. La matière sera choisie selon l’utilisation du 
vêtement. 

Avec les yeux: Les goûts et les modes peuvent être passagers. Je ne peux pas expliquer 
*exactement* pourquoi je suis attirée par l’écheveau de laine sur la tablette du maga-
sin. Les rayures larges aux couleurs intenses pour tricoter un chandail d’ado, un effet 
classique et tweedy pour mon cousin, de la laine avec un effet de brillants, d’arc-en-
ciel, ou à l’inverse des teintures végétales pour un effet très naturel.Et puis il y a l’inté-
rêt visuel de la conception ainsi que du patron, des jeux de symétrie et des contrastes 
de couleur et de texture. 

L’ouie: Au-delà du clic-clic des broches, j’avoue: le tricot est une activité plutôt silen-
cieuse. Mais - gare à vous si vous interrompez une tricoteuse qui essaie de compter ses 
mailles, ses rangs, ses pelotes ! 

L’odorat et le goût: Les enfants l’apprennent dès leur plus jeune âge: la doudou tri-
cotée s’imprègne de l’odeur des parents, du bon souper, du feu de foyer, du confort: 
l’odeur de tout ce qui est plus près de chez soi. Mais passé le stade de l’enfance, même 
la plus téméraire des tricoteuses n’irait pas mâcher son ouvrage. Quoi que... quand 
nous nous verrons pour tricoter ensemble, on parlera de la technique de feutrage spit 
felting. Drôlement efficace ! Au plaisir de se voir en personne, et de tricoter ensemble !

CHEVALIERS DE COLOMB DE WATERLOO

M. Stephen Sullivan, Grand Chevalier,  remettant un  chèque de 500 $
à Mme Sylvie Blais des Ateliers créatifs W

Notre approche favorise l’autonomie par l’affirmation de soi 
dans le respect du rythme de chacune afin que toutes les femmes 
se reconnaissent comme être unique et responsable. 

L’objectif du centre est d’être un lieu d’accueil, de partage, d’échange et de développement 
personnel. 

	 Accueillir, écouter et valider les femmes dans leurs besoins tout en créant un lien de 
confiance afin de les soutenir dans leur démarche. 

	 Favoriser par les discussions, animations et ateliers divers, une démarche visant le 
mieux-être, la connaissance de soi, l’affirmation de soi et le développement de leur plein 
potentiel. 

Rencontres individuelles
Entr’elles offre des rencontres individuelles à Granby et à Waterloo, afin d’accompagner les 
femmes dans les différentes étapes de leur vie. Ces rencontres sont des moments bienveillants, 
confidentiels et sans jugement, où chaque femme peut se déposer, se recentrer et se sentir 
écoutée.

Devenir membre
Devenir membre Entr’elloise, c’est contribuer à un effort collectif visant à améliorer les 
conditions de vie des femmes. De plus, cela favorise le développement d’un sentiment 
d’appartenance, tout en constituant un geste d’appui concret au Centre. La carte de membre 
annuelle est au coût de 10 $.

Activités
Des ateliers de groupe favorisant une démarche de cheminement personnel sont offerts de 
jour ou en soirée.
Cercles de parole, café-santé, café-rencontre, activités spéciales et soutien informatique.

Point de service Waterloo / 107 Lewis Ouest – CAB aux 4 vents
Afin de répondre aux besoins des femmes de la région, une intervenante est présente chaque 
jeudi pour des rencontres individuelles sur rendez-vous. De plus, de 9 h à 11 h 30, une 
animatrice propose diverses activités de groupe, favorisant l’échange, le soutien et le bien-être.

Clinique de santé communautaire
Pour soutenir les femmes en situation de vulnérabilité qui n’ont pas accès à un médecin de 
famille ou à des services d’infirmiers spécialisés, Entr’elles offre la possibilité de rencontrer, 
dans ses bureaux à Granby, une infirmière clinicienne sur rendez-vous.

Hébergement de crise 24/7 au 450 375-0487
Hébergement à court terme - Intervention de crise - Approche alternative centrée sur la 
femme - Écoute active et soutien bienveillant - Accompagnement dans les démarches - Suivi 
post-séjour

PORTES OUVERTES D’ENTR’ELLES
Prochainement, en février 2026, préparez-vous à découvrir notre programmation hiver-
printemps ! Restez à l’affût pour plus de détails sur cette occasion de rencontrer notre équipe 
chaleureuse et d’explorer tous nos services et activités.

COORDONNÉES
80 rue d’Ottawa à Granby,  450 375-4042 / info@entrelles.ca 
Lundi au jeudi de 8h30 à 16h30 et vendredi de 8h30 à 16h. Fermé de 12h à 13h.
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Sylvie
Blais

LE CERCLE DE FERMIÈRES WATERLOO 
FÊTE SES 45 ANS! 

Waterloo autrefois

Vous avez vu le film Les Furies? Si oui, vous été émus de voir la complicité entre 
des femmes de tout âge et de tous les horizons. Quel magnifique hommage pour 
le Cercle de fermières Waterloo! Que la réalisatrice, Mélanie Charbonneau, a visité 
avant de concevoir les images du film. Et quel générique justement, avec ces images 
d’arts textiles diversifiés, qu’on voudrait voir et revoir. Un fleuron ces cercles, en-
core aujourd’hui la plus grande association féminine au Québec avec plus de 30 000 
membres.  

Entre tradition et modernité, elles sont plus présentes que jamais dans les communau-
tés, avec plusieurs anniversaires marquants un peu partout au Québec. Ici à Waterloo, 
elles vont célébrer leur 45e anniversaire cette année, avec plusieurs propositions d’acti-
vités. À suivre absolument en 2026, dans leur rubrique habituelle. D’ici là un souvenir 
de leurs débuts : en 1974, l’église St-Bernardin est ravagée par les flammes. Disparait 
alors le patrimoine du Cercle, installé au sous-sol de l’édifice. Les archives, les métiers, 
les tissus, les laines, les fils, tout ce trésor disparaît. Elles sont trois à bientôt agir pour 
rebâtir le Cercle à Waterloo en 1980: Doris Ballard, Béatrice Morin et Lise Poissant. 

Les pionnières ont réussi, c’est le moins qu’on puisse dire. Il faut aller les visiter et 
surtout, apprécier ce qu’elles font pour notre communauté. Je leur cède la parole pour 
qu’elles nous parlent de l’un des projets dans lequel elles se sont investies en 2025. 
Il s’agit d’une initiative citoyenne qui a regroupé plusieurs organismes et qu’elles ont 
soutenue avec leur enthousiasme habituel et une belle audace. 

Jouons dehors au chaud 

Un projet qui démontre que la solidarité et la capacité à travailler 
ensemble donnent des résultats positifs pour nos tout-petits. 

Dans l’édition de septembre du Panorama, je vous interpellais pour soutenir un projet 
d’initiative citoyenne nommé Jouons dehors au chaud. C’est avec fierté que je vous 
présente aujourd’hui le bilan. 

Vous vous souviendrez que l’objectif de ce projet chapeauté par le Centre d’action 
bénévole aux 4 vents était de récolter des dons pour permettre dès cet automne à 
des enfants provenant de familles à faible revenu de notre communauté (Waterloo, 
Shefford, Saint-Joachim de Shefford et Warden) de bénéficier d’habits de neige, de 
tuques, de mitaines, de cache-cou et de bottes d’hiver, et tous ces items, à l’état tout 
beau tout neuf. 

Ce projet a fait beaucoup plus que vêtir des enfants, il a été l’occasion de leur offrir 
de riches expériences.  Parce que comme le dit un proverbe africain : « il faut tout un 
village pour élever un enfant ». L’éducation ne se limite pas à ce qui se fait à la maison 
ou à l’école, elle est plutôt le résultat d’une pluralité d’expériences, de contacts et de 
relations dans plusieurs environnements différents. Merci à ceux qui croient en ce pro-
verbe et qui ont contribué à créer ces expériences pour les enfants de notre territoire. 

Il nous fait plaisir de nommer les donateurs : 

Les trois pionnières. 
Archives du Cercle de fermières Waterloo.

De gauche à droite : Angèle Arès, France Laramée, Nicole Plante, Cécile Guillemette et 
Mireille Lessard du Cercle de Fermières Waterloo devant quelques-unes de leurs créations. 

Donateurs anonymes......................................................................................1 083 $ 
Andréanne Larouche, députée de Shefford........................................................500 $ 
Auxiliaire féminin, Filiale 77.............................................................................500 $ 
La Légion royale canadienne Filiale 77 Shefford................................................500 $ 
Chevaliers de Colomb, Conseil 2077................................................................500 $ 
Robert Ossington ..........................................................................................1 000 $ 
Ville de Waterloo............................................................................................2 000 $ 
Municipalité de St-Joachim-de-Shefford............................................................500 $ 
Municipalité du Canton de Shefford..............................................................2 500 $ 
St-Paul’s United Church.................................................................................1 000 $ 
La Fondation Bon Départ de Canadian Tire du Québec ...............................1 500 $

Également :	 Commandite et rabais du Canadian Tire de Granby 
	 Rabais à l’Aubainerie de Granby 
	 Rabais de Chaussures Acton 

Sachez que 100 % des dons recueillis ont été utilisés pour acheter bottes, habits de 
neige et accessoires. C’est près de 70 enfants que les généreuses contributions per-
mettent d’habiller de la tête aux pieds pour JOUER DEHORS AU CHAUD. Tout le 
travail a été fait gracieusement par des bénévoles que nous remercions. Une mention 
spéciale au Cercle de Fermières de Waterloo dont les membres se sont impliqués en 
confectionnant plus de 50 tuques et cache-cou agencés aux couleurs des habits de 
neige. Elles ont aussi fourni quelques paires de bas ainsi que des doudous pour faire 
patienter les plus petits pendant les séances d’essayage.  

Nous remercions finalement les enfants qui se sont prêtés patiemment aux exercices 
d’essayage et ont démontré beaucoup de maturité dans la salle d’attente. Ils nous ont 
fait vivre des moments mémorables et plusieurs nous ont remis de beaux mots ou de 
beaux dessins.
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Présentateur du défilé des chars

Présentateur de la fête

MERCI À TOUS !

Présentateur du feu d’artifice

Partenaires officiels :

Atelier Tezom inc
Dépanneur Dixie de Waterloo
Lavallée, Lacasse & Poirier, notaires

Autobus Granby
Clinique vétérinaire Waterloo inc.
Clôture Laplume
Normand Jeanson excavation
Remorquage Beauregard
Restaurant l’Express de Waterloo
Traiteur Miche et délice

Atelier mécanique GSL
Bar le Devin
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La page à Wilfrid

Une activité qui fait bouger les élèves 

Le vouvoiement à l’école  

L’OPTION DANSE À L’ÉCOLE SECONDAIRE
WILFRID-LÉGER

UNE RÈGLE DE POLITESSE ?  

Une option danse est offerte à l’école Wilfrid-Léger, afin de permettre aux étu-
diants de se changer les idées et de s’amuser tout en bougeant, et ce depuis près 
de 12 ans.  

Le ministre de l’Éducation va mettre en place une règle sur le vouvoiement dans 
les écoles. Cette règle fait beaucoup parler, surtout auprès des élèves qui ont l’ha-
bitude de tutoyer leurs professeurs. Cette règle serait obligatoire en janvier 2026.  

Bernard Drainville, l’ancien ministre de l’Éducation, a déclaré que cette règle aurait 
pour but d’instaurer un climat de respect et de civisme entre les élèves et les ensei-
gnants. Il voulait imposer cette règle en l’obligeant dans les écoles que ce soit une 
école publique ou privé.  

 « Selon moi, le respect ne dépend pas du vouvoiement, mais plutôt de l’exemple 
donné, de la qualité des relations et de la manière dont on parle aux élèves », explique 
Sébastien, un enseignant de science pour les étudiants de secondaire 2. Il ajoute en-
suite qu’il doute que le vouvoiement soit efficace pour améliorer le climat scolaire. En-
suite, Sébastien nous fait part que le vouvoiement peut instaurer une barrière entre 
élèves et professeurs, rendant les échanges et les interactions moins chaleureuses et 
spontanées. « À l’école, la proximité et la confiance sont essentielles pour favoriser 
l’apprentissage, cette distance peut, selon moi, nuire à la qualité de la relation pédago-
gique », déclare-t-il. Il croit que les élèves peuvent respecter la règle mais comme toute 
règle, il y aura une période d’adaptation. Pour finir, il explique que les enseignants 

Aglaë Brassard, enseignante de danse pour l’Option danse de l’école secondaire
Wilfrid-Léger.

Aglaë Brassard et la troupe de l’option danse de l’école secondaire Wilfrid-Léger.
« L’option danse, c’est un lieu de rassemblement, d’exploration et de création. On veut 
que les élèves développent leur personnalité, leur confiance en soi, à travers cet art, 
exprime Aglaë Brassard, enseignante de danse à l’école Wilfrid-Léger. J’aime ça quand 
les élèves se découvrent et remarquent un talent que certains ne savaient même pas 
qu’ils avaient, je veux vraiment que chaque individu se développe par la danse ». C’est 
sa mère, Jacinthe Daviau, qui a proposé l’idée à la direction de l’école et initié ce pro-
jet. En effet, cela fait maintenant 12 ans que ce programme existe, mais seulement 9 
ans que sa fille Aglaë s’en occupe.  

Est-ce nécessaire pour les étudiants d’avoir pratiqué la danse avant d’entrer dans 
l’option ? Aglaë a répondu que ce n’était pas un prérequis d’avoir déjà pratiqué ce 

sport, mais tant que les élèves sont motivés, elle est contente. Elle a même précisé que 
ce qu’elle aime de son travail, c’est de voir ses danseurs évoluer et développer leur 
confiance en soi. Puis, c’est un cadeau pour elle de voir ses élèves bien et confiants sur 
la scène. « Je crois que la danse apporte de la liberté, c’est un moment où les adoles-
cents peuvent se sentir libres, s’exprimer en dansant », affirme Aglaë.

Au cours de l’année, les élèves de cette option ont plusieurs occasions de présenter 
leurs chorégraphies, comme les portes ouvertes de l’école, le Wilfrid en spectacle, 
et puis les midis-danse à la fin de l’année scolaire. Lorsqu’il n’y a rien à préparer 
pour ces évènements, les élèves font des créations à leur gré, comme des créations de 
duos, de trios, des chorégraphies de groupe et même des solos. Les styles sont assez 
variés, allant de hip hop, à jazz, à lyrique, à ballet et d’autres encore.  

Mya Huot, étudiante de l’école faisant partie de l’option danse, a affirmé que ce pro-
gramme, c’est comme une grande famille, avec qui l’on peut exprimer notre créati-
vité sans être jugé et où l’on partage des moments extraordinaires tout au long du 
secondaire.  Elle a également mentionné que vu que cette activité se passe en dehors 
de l’école, ça leur permet de penser à autre chose et de s’aérer. Effectivement, Aglaë a 
réussi à créer un environnement plaisant, intégrant tout le monde et sans juge-
ment, tout en inspirant des jeunes à danser et à se démarquer.  

Léa-Rose Bélanger 
4e secondaire 

seront probablement indulgents envers les élèves qui n’auront pas l’automatisme du 
vouvoiement.  

Chantale Cayouette, une enseignante de mathématique de secondaire 3 se sent très 
respectée même sans vouvoiement. « Le respect ne se gagne pas avec le vouvoie-
ment. On gagne le respect des élèves avec notre compétence, notre justesse, notre 
approche et notre relation avec eux », déclare-t-elle. Malgré le fait qu’elle soit du côté 
du tutoiement, cela ne l’affectera pas de se faire vouvoyer.   

Pour certains élèves, le vouvoiement est quelque chose d’important au début d’une re-
lation ou alors dans la rue,  car il s’agit de respect mais qu’après une certaine affinité, le 
vouvoiement pourrait être remplacé par le tutoiement. Pour d’autres, le vouvoiement 
avec des enseignants ne serait pas utile car juste tutoyer peut être une certaine marque 
de respect dépendant à qui on s’adresse. Selon quelques étudiants, le vouvoiement 
pourrait avoir comme avantage de gagner le respect des personnes plus âgées. Cela 
pourrait aussi avoir comme inconvénient une certaine distance entre les deux groupes 
de personnes à l’école.  

Rosalie Duchesneau 
4e secondaire 
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1946-2026 - 80 ANS DE 
L’AUXILIAIRE FÉMININ DE LA 
FILIALE 77 SHEFFORD DE LA 

LÉGION ROYALE CANADIENNE 
Le mois dernier dans le Panorama, 
nous avons parlé du 100e anniversaire 
de la Légion royale canadienne (LRC). 

Ce mois-ci, Heather Blampin Willey, présidente, nous parle de la fondation de la 
section locale de l’Auxiliaire féminin de la Filiale 77 Shefford.

En 1946, plusieurs épouses et filles de vétérans ont manifesté un grand intérêt pour 
la création d’un Auxiliaire féminin à la filiale locale de la LRC. Le 4 juillet, celles-ci 
ont rencontré le président de la Filiale 77 Shefford, M. Readshaw, ainsi que Mme 
Sherrif de la Direction provinciale du Québec. À ce moment-là, Mme Rachel Hall 
a été élue présidente, Mme Bea MacDonald 1re vice-présidente et Mme Mary Dix, 
2e vice-présidente. 

Quelques jours plus tard, le 8 juillet, Mme Kathleen Ledoux a été élue secrétaire et 
Mlle Elaine Readshaw, trésorière. 

Le 11 décembre 1946, l’Auxiliaire féminin de la Filiale 77 Shefford de la Légion 
royale canadienne a reçu sa charte. Tous les officiers et 10 membres ont été installés.

Au fil des ans, l’Auxiliaire a atteint jusqu’à 61 membres. Aujourd’hui, nous 
maintenons un groupe de 25.

Au cours des 80 dernières années, l’Auxiliaire féminin a organisé d’innombrables 
événements, recueillant des fonds pour soutenir des groupes communautaires; 
faisant don de milliers de dollars à la Légion; et a aussi fait l’achat de fournitures 
de cuisine indispensables. Nous travaillons à maintenir cette tradition avec nos thés 
anglais deux fois par an, notre bazar annuel de Noël, ainsi que notre participation 
à de nombreux événements. Comme la plupart des groupes, nous vieillissons et 
pourtant, 80 ans plus tard, nous nous engageons envers toutes ces dames qui nous 
ont ouvert la voie à perpétuer leur fierté, leur dévouement, leur esprit, leur respect et 
leur camaraderie auprès de tous.

1946-2026  -  80 YEARS OF THE LADIES 
AUXILIARY OF THE ROYAL CANADIAN 

LEGION BRANCH 77 SHEFFORD
Last month in the Panorama, we talked about the 100th anniversary of the Royal 
Canadian Legion (RCL). This month, Heather Blampin Willey, President, tells 
us about the founding of the local chapter of the Ladies Auxiliary to Branch 77 
Shefford.

In 1946, several wives and daughters of Veterans showed great interest in forming 
a Ladies Auxiliary to the local RCL Branch. On July 4th, they met with the 
President of Shefford Branch 77, Mr. Readshaw, and with Mrs. Sherriff of Québec 
Provincial Command. At this time Mrs. Rachel Hall was elected President, Mrs. Bea 
MacDonald, 1st Vice-President, and Mrs. Mary Dix, 2nd Vice-President. 

A few days later, on July 8th, Mrs. Kathleen Ledoux was elected Secretary and Miss 
Elaine Readshaw, Treasurer. 

On December 11, 1946, the Ladies Auxiliary of the Royal Canadian Legion Branch 
77 Shefford was given its Charter. All officers and 10 members were installed.

Through the years, the Auxiliary grew to as many as 61 members. Today we maintain 
a group of 25.

Over the past 80 years, the Ladies Auxiliary has held countless events, raising money 
to help community groups; donating thousands of dollars to the Legion; as well as 
buying much needed kitchen supplies. We have tried to maintain this tradition with 
our English Teas twice a year, our annual Christmas Bazaar, as well as participating 
in numerous events. As most groups, we are getting older and yet, 80 years later, we 
pledge to all those ladies who paved the way for us, that we will carry on their pride, 
dedication, spirit, respect and camaraderie to all.

par : Louise Chapdelaine
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Atelier
d’aquarelle

Viens t’initier à l’aquarelle
Bibliothèque de Waterloo avec Annesea!

SAMEDI 7 FÉVRIER 2026 DE 9H À 12H
Ouvert aux 14 ans et +

Aucune connaissance requise!
Matériel fourni sur place

Repars avec
• tes nouvelles connaissances
• une palette d’introduction d’aquarelles faites à la main à Montréal
• tes peintures faites durant l’atelier

Tu veux en savoir plus et voir mon travail?
Visite mon site web: www.anneseaillustration.art

Inscription obligatoire à la Bibliothèque de Waterloo:
450 539-2268

Les places sont limitées!
3 heures/60 $

TOWSHIPPERS  OF WATERLOO NEEDS 
ASSESSMENT LAUNCH FOR SUCCESS

par : Linda Villeneuve
par : Antoine MarchandTownshippers’Association Shared the re-

sults of a needs Assessment Study for the 
town of Waterloo on November 26th, 

2025, at the Waterloo Legion.

The purpose of this event was to better understand the needs, priorities, and concerns 
of the local English-speaking community.  

According to available data and previous studies, approximately 13% of Waterloo’s 
population are English speakers, and the town  serves as the second-largest economic 
hub in Haute-Yamaska region. Given this context, Townshippers’Association felt it 
was important to meet directly with the community members and stakeholders to 
learn what supports, services, or ressources they feel are needed most in Waterloo. 

Audience Response:  
Participants at the launch activity were engaged, open, and appreciative of the chance 
to share their perpectives.  The discussions were positive and constructive, and at-
tendees expressed that they valued the chance to be heard.

Attendance:
There was no formal guest list, but several local organizations and representatives were 
present.

They included:

Oboulo

Yamaska Literacy Council

Anne-Marie Lapalme, community Organizer working with the Anglow Commitee 
and the WATT Commitee.

City of Waterloo Counsellor (name not recorded)

The Vice-President of the Waterloo Legion

The turn-out reflected a genuine interest in strenghtening services and support for 
English speakers in the region, and Townshippers’Association looks forward in conti-
nuing this collaboration.

« Puisque tout travail mérite salaire, il 
faut donc que l’écrivain trouve dans le 
produit de ses veilles, sinon la fortune, 

du moins le morceau de pain nécessaire à sa subsistance. Autrement vous n’aurez que 
des écrivains amateurs. »1 C’est Octave Crémazie en 1866, lors de correspondance 
avec Henri-Raymond Casgrain, qui fit ce constat. Depuis, presque deux siècles se sont 
écoulés et la situation de l’écrivain au Québec a bien évolué. Mais comment? Encore 
aujourd’hui, la quantité d’écrivains québécois qui vivent de leur plume est infime. En 
s’appuyant sur la correspondance entre Crémazie et Casgrain, qui évoquait l’identité 
de l’auteur dans la province, le milieu de l’édition au Québec et la société où l’écrivain 
réside, entre autres mots, dans une société d’épiciers que Crémazie décrivait ainsi : « 
j’appelle épicier tout homme qui n’a d’autre savoir que celui qui lui est nécessaire pour 
gagner sa vie, car, pour lui, la science est un outil, rien de plus. »2

À l’époque des correspondances de Crémazie-Casgrain, l’écrivain était considéré 
comme un intellectuel. Le travail de l›écrivain était considéré comme le travail d›un 
intellectuel qui maîtrisait la langue et les lettres: « […] ceux qui ont le courage de se 
livrer aux travaux de l’intelligence […] »3. De plus, pour Crémazie, il fallait étudier 
les lettres pour pouvoir les maîtriser : « La littérature d’amateurs ne vaut guère mieux 
que la musique d’amateurs. Pour devenir un grand artiste, il faut donner toute son 
intelligence, tout son temps à des études sérieuses, difficiles et suivies. Pour parvenir à 
écrire en maître, il faut également faire de l’étude, non pas un moyen de distraction, 
mais l’emploi et le but de toute existence. »4 Le travail de l’écrivain était complexe et 
ce n’était pas toute la population qui pouvait s’adonner à cette tâche. 

Depuis une vingtaine d’années, une mode se développe dans le monde littéraire; 
beaucoup de personnalités publiques publient des livres de tout genre, même s’ils 
n’ont aucun rapport avec le milieu de la publication de leurs ouvrages. Ce sont même 
les maisons d’édition, la plupart du temps, qui passent un contrat avec la vedette, 
parfois avant même que l’écriture soit entamée. Des personnes comme François 
Morency, Jonathan Roberge, Emma Verde (une youtubeuse), Josélito Michaud, 
Janette Bertrand, Giovanni Appollo ou même Véronique Cloutier et Marilou ont 
leur magazine. La plupart des artistes nommés ici vendront de grosses quantités de 
livres, pas parce qu’ils ont fait leur nom dans le monde littéraire, politique ou religieux 
(comme à l’époque des correspondances), mais parce qu’ils sont des personnalités au 
Québec. Contrairement à ce que souhaitait Crémazie, aujourd’hui, une personne qui 
n’est pas dans le monde des lettres peut très bien publier un livre au Québec. Le 
travail de l’écrivain n’est plus autant considéré « intellectuel », peut-être à cause de la 
popularité croissante pour le roman fictif. De plus, le Québec est reconnu pour laisser 
beaucoup « d’écrivains amateurs » se faire publier, mais nous y reviendrons. 

En 1981, Gilles Marcotte rapporte que Crémazie avait écrit  : « Ce qui manque au 
Canada, c’est d’avoir une langue à lui […] Nous avons beau dire et beau faire, nous 
ne serons toujours, au point de vue littéraire, qu’une simple colonie. »5 Marcotte 
avance qu’Octave Crémazie proposait la création d’une langue québécoise, le joual par 
exemple. À mon avis, nous avons réussi à nous détacher un peu de la forme propre de 
la langue française. Les ouvrages québécois qui se rendent en Europe doivent se faire 
traduire avant de se faire placer en tablette. Les Belles-Sœurs de Michel Tremblay n’est 
qu’un exemple parmi tant d’autres. Aussi, il y a plusieurs dictionnaires et ouvrages 
sur le langage québécois, le joual et les expressions propres au Québec. Du côté de 
l’Europe, il y a très peu de dictionnaires d’expressions caractéristiques à la France, 
la Belgique ou la Suisse. Cependant, peu de Québécois se font publier en Europe 
comparativement au nombre d’auteurs de la francophonie européenne à se faire 
publier au Québec. Ces auteurs ont même parfois plus de popularité que ceux d’ici : 
la France a Marc Levy et Guillaume Musso, la Suisse a Joël Dicker et la Belgique a 
Hergé. Pourtant, les écrivains québécois ont peine à se faire publier à l’extérieur de 
la province et ceux qui en sont capables, comme Anne Robillard ou Anaïs Barbeau-
Lavalette, ne sont généralement pas les favoris auprès du reste de la francophonie. 

Bref, l’auteur d’aujourd’hui au Québec peut être à peu près n’importe qui, tant qu’il 
a du temps pour écrire. Donc, il n’est plus nécessairement issu du monde littéraire, 
politique ou religieux comme au temps de Crémazie et Casgrain. Il utilise généralement 
la langue québécoise, parfois malgré lui, et est encore considéré comme inférieur à son 
frère français, un concurrent qui encore parfois le surpasse dans sa propre province. 
Toutefois, plusieurs auteurs, essayistes et poètes professionnels restent dans le milieu 
des lettres et sont des professeurs de français de niveau d’enseignement supérieur, 
Samuel Archibald et Patrick Sénécal ne font pas exception.

ÊTRE ÉCRIVAIN AU QUÉBEC

Suite au mois prochain (février)
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par : Linda Villeneuvepar : Roxane Hutchings-Baudin, Agente en environnement, Action Lac Waterloo

Bonne et
heureuse année

Bonne et
heureuse année

QUE CETTE ANNÉE SOIT
DOUCE, JOYEUSE ET PLEINE

DE BELLES SURPRISES !

2026

UN SUCCÈS POUR UN LEVÉE 
DE FONDS (VOYAGE

ÉDUCATIF EN GRÈCE)
Notre communauté a démontré une fois 
de plus qu’ensemble, on peut accomplir 
de grandes choses.  Au cours des derniers 

mois, plusieurs activités de financement ont été organisées avec enthousiasme afin de 
soutenir les élèves dans la réalisation de leur voyage éducatif en Grèce.

D’abord, un délicieux brunch communautaire a réuni familles et amis autour d’un mo-
ment convivial. Deux lave-o-thon ont aussi permis aux élèves de mettre la main à la 
pâte - et au boyau d’arrosage! pour offrir un service apprécié tout en amassant des dons.

S’ajoutait également une vente de chocolats, toujours populaire, qui a su éveiller la gour-
mandise de plusieurs. Et chaque mercredi, la traditionnelle vente de sacs de popcorn à 
l’école continue d’ajouter une petite dose de joie... et un soutien constant à la cause.

Merci à tous ceux et celles qui ont participé, encouragé, organisé et travaillé dans 
l’ombre. Votre générosité fait une réelle différence et permet à nos jeunes d’avancer un 
projet à la fois.

Cet évènement n’aurait pas été possible sans l’engagemet des partenaires locaux:

Légion Canadienne de Waterloo-Député Mme Andréanne Larouche, de Shefford-Pro-
Tan Taxidermiste, Roxton Falls-Clôture Lapalme de Waterloo, Excavation Jeansoo de 
Stuckley Sud-Gestion St-Laurent de Eastman- Virgine Hill Foster- Lactalis Canada de 
Granby- Dépanneur Voisin de Waterloo

Chaque geste compte, et aujourd’hui, nous avons vu à quel point la communauté est 
unie pour offrir un bel avenir à nos jeunes.

Chaque année, environ 1,5 million de tonnes de sels de voirie sont épandues au 
Québec pour assurer la sécurité routière en hiver. Bien que cette méthode de déglaçage 
soit courante depuis les années 1960, elle entraîne des impacts non négligeables sur 
l’environnement. Le sel reste emprisonné dans la neige accumulée en bordure des 
routes ou transportée vers des sites de dépôt. Au dégel, les eaux de fonte entraînent 
ces chlorures accumulés vers les fossés, ruisseaux et cours d’eau qui se déversent 
ultimement dans le lac Waterloo.

Les impacts des sels de voirie dépendent de la quantité utilisée et de la fragilité 
des milieux naturels qui les reçoivent. À forte concentration, les chlorures peuvent 
perturber le brassage saisonnier des lacs, nuisant à l’oxygénation de l’eau.  Ils favorisent 
également le relargage de métaux lourds et exercent une toxicité sur la faune aquatique, 
en particulier les organismes vivant dans les sédiments. Sur la terre ferme, il fragilise la 
végétation, réduit l’absorption de l’eau et des nutriments, cause des lésions aux feuilles 
et aux racines, et favorise la prolifération d’espèces tolérantes au sel comme le roseau 
commun, modifiant les écosystèmes riverains.

Bonne nouvelle : la Ville de Waterloo a fait des sels de voirie une priorité dans son 
Plan de protection des sources d’eau potable (2024). Elle assure déjà un suivi régulier 
des teneurs en chlorures dans ses puits souterrains et s’est engagée à travailler avec le 
ministère des Transports et de la Mobilité durable afin de limiter l’utilisation des sels 
à proximité du lac. L’objectif est clair : réduire l’épandage des sels de voirie, voire 
les abolir dans certaines zones si une contamination en chlorures est observée. 
Des solutions de rechange sont envisagées, comme le recours à des abrasifs alternatifs 
tels que le sable, ainsi que la mise en place d’écoroutes, c’est-à-dire des tronçons où 
l’entretien hivernal privilégie des pratiques réduisant l’impact environnemental, tout 
en maintenant la sécurité.

Toute action visant à protéger l’eau potable des puits souterrains aura également des 
bénéfices directs pour les écosystèmes du lac Waterloo. Ces engagements vont dans 
la bonne direction, mais leur réussite repose sur une mise en œuvre rigoureuse et un 
suivi constant. En tant que citoyens et citoyennes, votre rôle est important : soutenir 
les initiatives de la Ville tout en demeurant vigilants, afin de nous assurer que ces 
intentions se traduisent par des actions concrètes et durables.

QUAND LA NEIGE FOND, LE 
SEL RESTE : QUELS IMPACTS 

POUR NOS LACS?
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Sports

par : Yvan Cliche Beaucoup de choses ont changé depuis 
la dernière édition de Panorama 
consacrée à la saison des Maroons de 

Waterloo.

À la suite d’un match difficile, une défaite cinglante de 10 à 2 à domicile le 15 
novembre, l’équipe a rapidement réagi. Un communiqué publié sur sa page 
Facebook, appuyé d’un message vidéo de l’entraîneur Jean-François Coutu, 
promettait de redresser la situation. Et ce, rapidement.

La direction est passée de la parole aux actes, de manière vigoureuse et spectaculaire. 
À peine quelques jours plus tard, les Maroons annonçaient une transaction majeure 
avec les Vikings HC de Contrecoeur, impliquant pas moins de quatre joueurs. 
William Cyr, Marc-Olivier Gilbert, Mathieu Trudel et Olivier Sénécal se joignaient 
ainsi à la formation.

L’élan ne s’est pas arrêté là. Le 29 novembre, une seconde transaction d’importance, 
encore une fois avec Contrecoeur, permettait aux Maroons de mettre la main sur 
l’attaquant William Poirier et le défenseur Gabriel Villeneuve.

Depuis le revers du 15 novembre, l’équipe a disputé trois rencontres sur la route, 
récoltant deux victoires et une défaite. À souligner notamment une victoire contre 
le HC Crédit Oui de Sainte-Martine, l’une des formations dominantes de la ligue 
cette saison.

Le 13 décembre, les Maroons retrouvaient enfin leurs partisans, mais faisaient 
face à un défi de taille en accueillant le Cuisines Action de Farnham, meneur au 
classement. Après deux premières périodes disputées, l’indiscipline a toutefois coûté 
cher à Waterloo, qui s’est inclinée par la marque de 9 à 3.

Rencontré après la rencontre, l’entraîneur Jean-François Coutu reconnaissait 
que l’équipe n’est pas encore exactement là où elle souhaiterait être. Il demeure 
néanmoins optimiste pour la suite de la saison 2026 et espère pouvoir compter sur 
un alignement plus complet pour le dernier droit du calendrier.

À sa première saison dans la ligue senior élite, Coutu souligne l’un des défis majeurs 
du circuit : rassembler, match après match, une formation complète. Les joueurs 
doivent composer avec leurs obligations professionnelles et personnelles, ce qui 
entraîne régulièrement des absences et force l’équipe à trouver, parfois à très court 
préavis, des remplaçants.

Pour la suite de la saison, l’entraîneur mise donc sur une plus grande stabilité et sur 
une meilleure discipline sur la glace, notamment par une réduction des pénalités. Il 
s’attend à voir du bien meilleur hockey de sa formation à mesure que l’échéance des 
séries éliminatoires approchera.

LES MAROONS 
ENGAGENT LE DERNIER 

DROIT DE LA SAISON

Les Maroons célèbrent un but lors du match du 13 décembre à Waterloo

Photo : Yvan Cliche

Les 29-30 novembre dernier, au Centre 
Multifonctionnel de Shefford un Mar-
ché de Noël a pris naissance. Vingt arti-

sans, porteurs de rêves et de savoir, ont déposé leurs créations comme on dépose des 
trésors: délicatement et avec fierté, soigneusement mises en valeur sur une table. Leurs 
œuvres-fines, uniques, façonnées avec patience-semblaient chuchoter des histoires. Tous 
formaient une communauté lumineuse, un cercle de créateurs de cœur où les regards 
se répondent et où les mots réchauffent comme une couverture de laine. Pour eux, être 
présents à ce marché, c’était avant tout valorisant. Ils ont exprimé la joie de pouvoir dé-
montrer leur savoir-faire, d’expliquer leurs techniques et d’échanger directement avec les 
visiteurs qui prenaient le temps de s’intéresser à leurs œuvres de haute qualité.

QUAND LE MARCHÉ DE NOËL DEVIENT 
UN SOUFFLE D’ENCHANTEMENT
par : Linda Villeneuve
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Anny Schneider,
autrice, herboriste et poétesse, Shefford

À CE NOUVEL AN, UN NOUVEL ÉLAN

YLC’S Alphabits: Make Family Mealtime Fun! 

By : Emilee Veluz

Happy New Year! We hope that you had a great holiday. We are back into the groove 
of things and preparing for upcoming activities and workshops. We are kicking off 
January with Family Literacy Day!

Across Canada since 1999, literacy organizations, community groups, libraries, and 
schools have marked January 27 as Family Literacy Day. This day is to raise awareness 
and highlight the importance of reading and engaging in other literacy-related 
activities together as a family. ABC Life Literacy Canada and the Yamaska Literacy 
Council have created free learning resources and activities to celebrate this day.

This year’s theme is “Make mealtime family learning time”. We understand, life 
gets busy. One child has hockey practice, the other has skating lessons, mom or dad 
must work late and eating together at the dinner table is often a rare norm for many 
families. However, it is very important that when a family can sit down and eat a meal 
together, they make the most of this precious time. Simple things like no cellphones 
or tablets, turning off the TV, closing or lowering the music–basically eliminating 
anything that can be disruptive at the table. Once that is done, everyone can enjoy 
each other’s company and ask each other how their day went. But it does not have to 
stop there. This is where this year’s theme comes in. Here are some fun tips from ABC 
Life Literacy Canada to help you Make mealtime family learning time:

1. 	 Follow a recipe together: Pick a recipe to make as a family. Talk about the 
steps, ingredients, and cooking instructions. Then enjoy your meal together!

2. 	 Write a grocery list: Write a grocery list of ingredients needed for your family 
meal. Practice spelling, organize items by category, and add prices to practice 
math.

3. 	 Get crafty with food packaging: Make crafts together using food packaging 
such as plastic containers, glass jars, or recycled cardboard.

4. 	 Eat your words: Play with your food and write words and messages to your 
family with alphabet cereal and soup (we like cookie letters too!).

5. 	 Play “What’s that word?”: Introduce new food words—like “zucchini” or 
“quinoa”—and look them up together. Talk about where the food comes 
from and how it’s used.

6. 	 Label the kitchen: Make removable sticky note labels for everyday items in 
the kitchen (like “refrigerator,” “spoon,” “cup”). Write the item name in one 
or more languages to help learn new words together.

7.	 Create a family cookbook: Collect your family’s traditional recipes and make 
your own family recipe book. Write the recipe, include a favourite memory or 
story, and add your own drawings!

8.	 Try a cultural food night: Pick a country, choose a recipe from there, and 
make it as a family. Why not learn a few words from the language spoken in 
that country, too!

9.	 Explore nutrition labels: Pick a few of your family’s favourite snacks and 
compare their nutrition labels. Talk about serving sizes, ingredients, and 
which items are healthy choices and why.

10.	 Kitchen cupboard scavenger hunt: Make a list of items to find in your 
kitchen (such as “something that starts with ‘‘B” or “a can with tomatoes”). 
Read labels together and talk about what each item is used for.

These are just a few suggestions. You can also create your own activities as a family. 
Make it as entertaining and engaging as you like, so the family has something fun to 
look forward to. 

Follow our Facebook page or sign up for our monthly newsletter, to find out how 
to join one of our Family Literacy Day activities. Visit us at our YLC Waterloo 
office, 5403 rue Foster or call us at 450-204-2787. You can also email Emilee at 
emileeveluz@yamaskaliteracy.ca or info@yamaskaliteracy.caHere’s wishing everyone a 
Happy Family Literacy Day !

L’ année à venir n’existe pas, nous ne possédons que le petit instant présent
Aphorismes Firmin van den Bosch

Entre bilan et souhaits à réaliser,  après les célébrations et rassemblements plus festifs et 
familiaux de Noël , c’est le tournant vers l’an neuf que nous amorçons, avec un regard 
sur le passé récent et l’autre vers notre avenir imminent.

Un rituel encore pratiqué dans des pays slaves était d’écrire sur un papier avant minuit 
la veille de l’an neuf, ce que nous voulons oublier, effacer et évacuer de notre vie. Puis 
de brûler ce papier dans un grand feu commun juste avant minuit . 

Ensuite d’écrire sur une autre page, le désir ou projet de notre souhait le plus cher. Puis 
de l’accrocher dans le sapin ou un autre arbre même dehors et le laisser là au moins 
jusqu’aux Rois le 6 janvier. 

Une autre croyance disait qu’il faut visualiser les douze premiers jours de janvier comme 
ceux de l’année à venir, un jour pour chaque mois à vivre le plus harmonieusement 
que possible.

Dans tous les cas , le rêve peut être le moteur de toutes nos actions , tous ceux qui 
ont réussi , des sportifs aux vedettes de l’écran, ont privilégié leur rêve et visualisé leur 
victoire , quitte à faire beaucoup de sacrifices et ça peut prendre des décennies, voire 
une génération pour les réaliser.

Un bon plan commence par de bonnes résolutions et si on s’y tient, ça fonctionne.  
Changer de carrière, maigrir, écrire un livre , gagner un marathon, faire un bébé, tous 
ces évènements majeurs de nos vies commencent par un rêve, un choix, une décision 
ferme.  Au Québec, Canada, outre le froid qui fige tout, malgré des obstacles bien pires 
ailleurs, on peut encore réaliser des rêves inaccessibles ailleurs. Moi-même j’ai choisi 
ce pays pour ses nombreuses possibilités et plus importants que mes sept publications, 

mes enfants sont mes désirs de perpétuation les plus riches et précieux, même si ce ne 
sont pas des valeurs quantifiables, que ces amours plus grands que le ciel et la terre!

Dans nos vies, l’avenir qu’on veut connaître, meilleur évidemment que le passé, et 
qu’on prépare avec des choix et des gestes concrets, dépasse toutes les promesses même 
électorales, mais a toujours des effets bénéfiques dans nos vies, si brèves sur l’échelle 
du temps et du cosmos. J’aime bien celle-ci aussi, une devise scoute :’’ A cœur vaillant 
rien d’impossible!’’

J’aime bien les citations parlantes comme  : ‘‘Tout est nouveau sous le soleil’’, ou 
encore : ‘‘On ne se baigne jamais deux fois dans la même eau’’, ont écrit de grands 
philosophes comme Salomon et Héraclite; ou encore Gotama Boudha qui aurait dit : 
‘‘II n’y a de permanent que le changement !’’

Avec toutes ces ouvertures, même si l’inattendu, l’inédit et l’évidence trancheront 
toujours au présent, soyons les plus bienveillants que possible envers nous-mêmes 
et nos proches et lointains prochains, car la bonté et l’Amour sont plus que jamais 
nécessaires à un monde qui en manque tellement! 

En cette toute jeune année nouvelle, je souhaite le meilleur d’eux-mêmes et de la vie à 
tous mes concitoyens, compatriotes, amis, voisins et amours de nos vies!
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